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Le rôle joué par les femmes en matière d’eau, d’assainissement et de d’hygiène (WASH) est indéniable. Cependant, bien que l’im-
plication des femmes dans la planification, la conception, la gestion et la mise en place de tels programmes et projets s’est avérée
efficace en matière de résultats et de coûts, les bénéfices considérables de cette approche n’ont pas été reconnus comme tels.
Déjà une conséquence est le fait que trop souvent, les femmes ne sont pas aussi engagées dans les efforts liés à l’eau et à l’as-
sainissement comme elles devraient l’être.

Par conséquent je suis heureux de constater cette action commune entre le Conseil de Concertation pour l’Approvisionnement en
Eau et l’Assainissement (WSSCC) et le Centre d’Eau, d’Environnement et de Développement (WEDC) pour réunir et analyser des
exemples remarquables qui montrent les impacts considérables des contributions des femmes dans les activités relatives à l’eau,
l’assainissement et l’hygiène (WASH). 
Le rapport apporte aussi la preuve que si les femmes jouaient un rôle central en matière d’efforts liés à l’eau, à l’assainissement et
à l’hygiène, les progrès vers la réalisation des Objectifs de Développement du Millénaire marqueraient des avancées importantes.

Ce document est publiée à l’occasion de la “Semaine d’Assainissement et d’Hygiène” célébrée cette année du 15 au 21 mars,
juste avant la Journée Mondiale de l’Eau organisée le 22 mars – un évènement qui sera célébré chaque année comme convenu
lors du premier forum mondial WASH tenu à Dakar, au Sénégal en 2004. Le thème choisi cette année pour la semaine est “Placer
les femmes au centre des initiatives relatives à l’approvisionnement en eau, de l’assainissement et de l’hygiène”. Cette publication
sera fortement utilisée dans les discussions et évènements organisés partout dans le monde. 

Je souhaite que ce rapport justificatif aidera les concepteurs de politiques, les professionnels du secteur et les praticiens à renfor-
cer leurs plaidoyers pour mieux impliquer les femmes à tous les niveaux dans les programmes WASH, afin d’assurer leur durabili-
té, leur réussite et leurs effets positifs sur TOUS.

Au nom de WSSCC, je voudrais exprimer mes remerciements les plus sincères et mon appréciation à l’éditeur du rapport Dr. Julie
Fisher et à nos partenaires –le Ministère des Affaires Etrangères de la Norvège, l’UNICEF et l’Alliance Genre et Eau (GWA) – pour
leur généreux soutien qui a aidé à la publication de ce rapport. Je voudrais aussi faire part de ma grande gratitude et de mes plus
vifs remerciements aux trois co-organisateurs de l’initiative “Femmes dirigeantes pour WASH” - Mme la Ministre Maria Mutagamba
de l’Uganda, l’ancienne Ministre Hilde F. Johnson de la Norvège, et la Directrice Exécutive de l’UNICEF Mme. Ann M. Veneman –
pour leurs encouragements à mettre en exergue ces thèmes à travers le monde. 

Roberto L. Lenton
Président, Conseil de Concertation pour l'Approvisionnement
en Eau et l'Assainissement

Préface





Le manque de systèmes élémentaires d’assainissement et d’eau potable constitue un réel problème pour les femmes et les filles qui
vivent dans les bidonvilles pauvres et surpeuplés des villes et dans les milieux ruraux des pays en développement. Pour se soula-
ger, plusieurs d’entre elles doivent attendre la nuit, avec tous les risques réels d’agressions sexuelles et de viols. Quand les crises
frappent et que la sécurité personnelle devient aléatoire, le simple fait de chercher l’eau devient très risqué et ouvert à toutes les
attaques. Dans plusieurs pays, le taux de scolarisation des filles est inférieur à celui des garçons et l’abandon scolaire est plus accen-
tué dans des écoles ne disposant pas d’eau potable et de latrines réservées aux filles. Si nous n’essayons pas de relever ces défis,
ils affecteront d’une façon négative nos chances d’atteindre plusieurs Objectifs de Développement du Millénaire.

De plus en plus de preuves reflètent l’importance cruciale de l’eau, de l’assainissement et de l’hygiène, pas seulement pour la santé
humaine,mais aussi pour les développements économique et social des communautés et des nations partout dans le monde. 

Depuis 1990, plus d’un milliard de personnes ont eu accès à de meilleurs services d’eau potable et d’assainissement. Cependant,
il existe encore près de 2.6 milliards de personnes ne disposant pas d’installations d’assainissement, alors que 1.1 milliard de gens
utilisent encore de mauvaises sources d’eau. Mais ce sont généralement les femmes et les filles qui en souffrent le plus. Les mau-
vaises conditions d’hygiène, d’assainissement et d’eau aggravent davantage la pauvreté en réduisant la productivité et en augmen-
tant les coûts de santé. La disponibilité de sources sûres d’eau à proximité des habitations réduit la corvée de quête d’eau, surtout
pour les femmes et les filles, qui assument cette activité qui leur demande beaucoup de temps, plusieurs heures par jour. 

Une attention particulière aux sujets liés à l’eau, de l’assainissement et de l’hygiène par les pays, les communautés et les individus
pourrait accélérer l’atteinte des Objectifs de Développement du Millénaire vers 2015 et ainsi libérer les femmes du cycle de pauvre-
té, de maladies, de mortalité infantile et de mauvaise productivité. C’est la raison pour laquelle nous nous sommes engagées dans
l’initiative appelée “Femmes dirigeantes pour WASH”, annoncée lors du premier forum GLOBAL WASH à Dakar, au Sénégal en 2004
par le Conseil de Concertation pour l’Approvisionnement en Eau et l’Assainissement (WSSCC). En tant que co-organisatrices de
cette initiative, nous invitons les autres dirigeants, organisations et communautés à se rallier à notre cause et à aider les femmes au
centre des activités liées à l’approvisionnement en eau, à l’assainissement et à l’hygiène. 

Dans le cadre du nouveau “Partenariat WASH” entre l’UNICEF et le WSSCC, et la célébration de la “Semaine d’Assainissement et
d’Hygiène” du 15 au 21 mars, nous sommes heureuses de présenter ce rapport qui passe en revue et analyse plusieurs contribu-
tions positives que les femmes peuvent apporter à la santé et au développement durable des nations. En outre, il renforce égale-
ment la preuve que les femmes peuvent être des acteurs clés de changement si on leur donne les moyens et la possibilité de s’im-
pliquer dans tous les niveaux de planification, de mise en place et de fonctionnement de projets d’approvisionnement en eau, d’as-
sainissement et d’hygiène.

Ann M. Veneman Hilde F. Johnson Maria Mutagamba 

Directeur Exécutif Ancien Ministre du Ministre d’Etat pour l’Eau 

UNICEF Développement International, Uganda & Président, AMCOW

Norvège 

Avant-propos





Rapport Justificatif 1

Introduction 3

Partie 1. Comment la communauté peut-elle en tirer profit ? 4

11..11 UUnnee ggrraannddee qquueessttiioonn:: DDee mmeeiilllleeuurrss sseerrvviicceess ppoouurr ttoouutt llee mmoonnddee 44
1.1.1 La planification 4
1.1.2 Financement 6
1.1.3 Fonctionnement et maintenance 7
1.1.4 Sensibilisation 7
11..22 UUnnee ggrraannddee qquueessttiioonn:: UUnnee mmeeiilllleeuurree ssaannttéé ppoouurr ttoouuss 88

Part 2. Comment les femmes en tirent-elles profit? 10

22..11 UUnnee ggrraannddee qquueessttiioonn:: IInnttiimmiittéé eett DDiiggnniittéé 1100
22..22 UUnnee ggrraannddee qquueessttiioonn:: LLaa ssaannttéé eett llee bbiieenn--êêttrree ddeess ffeemmmmeess 1122
2.2.1 Grossesse et accouchement 12
2.2.2 La sécurité des femmes 13
2.2.3 L’infirmité et les femmes 13
22.. 33 UUnnee ggrraannddee qquueessttiioonn:: PPrréésseennccee ddeess ffiilllleess àà ll’’ééccoollee 1155
22.. 44 UUnnee ggrraannddee qquueessttiioonn:: LLee ssttaattuutt ddeess ffeemmmmeess 1166
2.4.1 Les femmes en tant que modèles de rôle positif 16
2.4.2 Les femmes: des travailleurs qualifiés 18
22.. 55 UUnnee ggrraannddee qquueessttiioonn:: CCrrééaattiioonn ddee rreevveennuuss 1199
2.5.1 Générer un revenu à partir de l’eau 19
2.5.2 Disposer de plus de temps pour gagner sa vie 20

Part 3. Messages clés et recommandations 22

Table des Matières

Tout extrait de cette publication peut être librement diffusé , reproduit,

photocopié, et transmis électroniquement , radiodiffusé, introduit dans un

systême de recherche documentaire ou communiqué à condition que la

source soit citée.





En septembre 2000, le Sommet du Millénaire des Nations
Unies s’est fixé un ensemble d’objectifs mesurables et défi-
nis dans le temps visant à combattre la pauvreté, la famine,
l’analphabétisme, la dégradation de l’environnement et la
discrimination contre les femmes. Plus de 100 dirigeants du
monde réunis à New York se sont aussi mis d’accord sur les
Objectifs de Développement du Millénaire (ODM) – “pour
promouvoir l’égalité entre les sexes et donner plus de pou-
voirs aux femmes” - qui devraient être comparés aux objec-
tifs de réaliser l’égalité entre les sexes en éducation primaire
et secondaire, un ODM qui avait initialement comme délai
2005, mais qui a dû être retardé à 2015.1

Il est évident que les ODM et les moyens utilisés pour les
réaliser sont fortement interdépendants, et que plusieurs
d’entre eux ont un effet sur l’égalité entre les sexes et sur le
renforcement du rôle de la femme s’ils sont mis en place.
Par exemple, l’ODM-sept préconise “le développement dura-
ble en matière d’environnement” alors que l’objectif numé-
ro10 vise à “réduire de moitié, d’ici 2015, le nombre de
personnes n’ayant pas d’accès à une eau potable sûre et à
l’assainissement”. La réussite dans la réalisation de cet OMD
peut être mesurée par les proportions des populations rura-
les et urbaines ayant un accès permanent à de meilleures
sources d’eau et de services d’assainissement. En outre, le
Groupe de Travail du Projet du Millénaire sur l’Education et
l’Egalité entre les Sexes a proposé que des indicateurs sup-
plémentaires à l’OMD-trois devrait être ajoutés : “nombre
d’heures par jour (ou par an) que les femmes et les hommes
doivent consacrer à la recherche d’eau et de carburant”2 .

On estime que les femmes et les filles dans les pays à faible

revenu passent 40 milliards d’heures chaque année en cher-
chant et en transportant l’eau à partir de sources qui sont
non seulement lointaines mais qui peuvent également ne pas
offrir une eau de bonne qualité.

A partir de là, il est simple de comprendre comment les fem-
mes peuvent être soutenues en mettant à leur disponibilité
une pompe qui leur fournit assez d’eau potable pour leurs
familles. Un accès plus facile à de telles prestations élémen-
taires permet aux femmes d’identifier et de saisir de nouvel-
les opportunités pour elles-mêmes, d’être plus confiantes, et
de parvenir à un meilleur sens de dignité personnelle.

Ce rapport contient une panoplie de preuves, d’exemples
succincts mettant en exergue les effets et les avantages
lorsque les femmes sont placées au cœur de la planification,
de la mise en place et d’exploitation des programmes relatifs
à l’eau, à l’assainissement et à l’hygiène. Les expériences
montrent aussi comment le renforcement du rôle de la
femme et l’amélioration de la qualité des systèmes d’appro-
visionnement en eau et d’assainissement et des pratiques
d’hygiène sont inextricablement liés. L’un ne peut être réalisé
avec succès en l’absence de l’autre.

La preuve vient d’une variété de sources, dont des écrits
récents, des rapports et des évaluations de projets ainsi que
des correspondances personnelles avec les concernés, où
des changements sont en cours mais ne sont pas encore
documentés. Bien que le rapport soit organisé autour de
thèmes sélectionnés, les impacts multiples de chaque inter-
vention ou amélioration connue sont aussi indiqués. 
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1.1 Une grande question:De meilleurs services pour
tout le monde 

Quelques fois, l’on se heurte à une opposition pour le posi-

tionnement de la femme au centre des initiatives de gestion

des ressources en eau même si cela vient comme une réac-

tion à une directive imposant l’inclusion d’une majorité une

d’un quota de femmes au niveau de la prise de décision.

Cette opposition trouve son origine dans l’idée que les fem-

mes outrepassent leurs rôles traditionnels pour piétiner sur

des domaines publics et techniques pour lesquels elles ne

sont pas qualifiées. Toutefois, les femmes contribuent aux ser-

vices d’eau et d’hygiène publique et ont le droit, en tant qu’êt-

res humains, de prendre part aux questions qui affectent leur

vie et celle de leur famille. Les femmes assument la responsa-

bilité d’approvisionner leur foyer en eau, de soigner les

malades, de garder un environnement domestique hygiénique

et d’élever des enfants en bonne santé. Elles sont donc mieux

placées pour savoir qu’est ce qui est nécessaire et où aller le

chercher. Si l’on arrive à comprendre ces détails, de meilleurs

services et une meilleure qualité de vie seront assurés à toute

la communauté. 

Une évaluation de la Banque Mondiale3 effectuée sur 122 pro-

jets d’eau a trouvé que l’efficacité d’un projet donné est 6 à 7

fois supérieure lorsque les femmes sont impliquées. Les

exemples donnés ici le démontrent dans différents sites et de

différentes manières. 

1.1.1 La planification 

Les résultats de l’implication des femmes dans les étapes de

conception et de planification sont multiples allant de la limita-

tion de la corruption à l’amélioration de la transparence au

niveau de la gestion en passant par une meilleure gestion finan-

cière et un renforcement du rôle de la femme. 

En Indonésie et au Malawi, les femmes ont eu raison des préju-

gés profondément ancrés dans la société sous-estimant leur

capacités techniques et elles ont démontré, qu’en tant qu’utili-

sateurs primaires de l’eau, elles sont les plus qualifiées pour faire

des observations sur la conception appropriée d’un système

d’eau donné. Ce que tout le monde pensait être un terrain

inconnu aux femmes en Indonésie a été rapidement maîtrisé et

les avantages ont été étendus aux autres:

qq LLeess ffeemmmmeess ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé SSeewwuukkaann ddaannss llee ddiissttrriicctt ddee

MMaaggeellaann àà JJaavvaa,, IInnddoonnééssiiee,, oonntt pprriiss ppaarrtt àà uunnee ccoonnssuullttaattiioonn

ssuurr lleess ssyyssttèèmmeess ccoommmmuunnaauuttaaiirreess dd’’eeaauu.. MMaallggrréé llaa rrééttiicceennccee

qquuaanntt aauu mmaannqquuee ddee ccoonnnnaaiissssaanncceess tteecchhnniiqquueess ddeess ffeemmmmeess,,

eelllleess oonntt ppuu iiddeennttiiffiieerr ddeess mmooddiiffiiccaattiioonnss àà aappppoorrtteerr aauuxx ppllaannss

eexxiissttaannttss qquuii ccoommppoorrttaaiieenntt ddeess eerrrreeuurrss.. DD’’aauuttrreess aamméélliioorraattiioonnss

oonntt ééttéé aappppoorrttééeess ssoouuss ffoorrmmee dd’’uunnee ddiissttrriibbuuttiioonn pplluuss ééqquuiittaabbllee

ddee ll’’eeaauu eett ll’’aajjoouutt dd’’iinnssttaallllaattiioonnss ssaanniittaaiirreess.. AAvvaanntt ddee pprreennddrree

ppaarrtt aauu pprroocceessssuuss ddee ccoonnssuullttaattiioonn,, lleess ffeemmmmeess nn’’aavvaaiieenntt ppaass

pprriiss ll’’hhaabbiittuuddee ddee ddiissccuutteerr ppuubblliiqquueemmeenntt ddaannss llaa ccoommmmuunnaauuttéé

ddee tthhèèmmeess aauuttrreess qquuee lleess tthhèèmmeess ssoocciiaauuxx eett rreelliiggiieeuuxx.. LLeeuurr

4 Rapport Justificatif 

Si les femmes se trouvent au centre des décisions sur les activités et les programmes de promotion de l’approvisionnement en eau,

d’assainissement et d’hygiène, comment cela peut bénéficier à la communauté au sens large du terme ? 

Il est évident que les services d’eau et d’hygiène publique sont en général plus efficaces lorsque les femmes jouent un rôle actif dans

les différentes étapes de l’établissement de ces services, de la conception à la planification en passant par les opérations continues

et les procédures de maintenance nécessaires pour assurer la durabilité de n’importe quelle initiative. Parallèlement à ces questions

techniques et pratiques, les femmes assument un autre rôle aussi important en éduquant leur famille et les membres de leur com-

munauté quant aux pratiques d’hygiène. Encore une fois, tout indique que leur implication donne plus de chances de réussite à tous

ces projets. 

Les effets de l’amélioration des services d’approvisionnement et de l’éducation en matière d’hygiène se ressentent à travers toute

la communauté et plus précisément à travers une meilleure santé générale et une meilleure qualité de vie. Ces mesures produisent

des effets plus subtils sur la vie des femmes puisqu’elles ont plus d’assurance en elles mêmes et arrivent à gagner de l’argent sans

oublier le fait qu’elles aient plus de chance d’être en meilleure santé, plus heureuses et aient plus temps pour faire de leur maison

un endroit agréable où il fait bon vivre. Au bout du compte, ce qui est bien pour la femme est bien pour la famille et pour la commu-

nauté en général, se partageant ainsi les avantages apportés par ces améliorations. 



aappppoorrtt ddaannss ccee pprroojjeett aa ddoonnnnéé lliieeuu àà ll’’ééttaabblliisssseemmeenntt ddee ccoommii--

ttééss ccoommmmuunnaauuttaaiirreess ddaannss llee vvooiissiinnaaggee,, lleessqquueellss ccoommiittééss oonntt

ppaarrttiicciippéé àà llaa ccoonncceeppttiioonn dduu pprroojjeett eett àà llaa ssuuppeerrvviissiioonn ddee llaa

qquuaalliittéé ddeess ccoonnssttrruuccttiioonnss44..

qq LLee bbuutt dduu pprroojjeett ddee ppooiinntt dd’’eeaauu uurrbbaaiinn aauu MMaallaawwii,, ffiinnaannccéé ppaarr

llee FFoonnddss ddeess NNaattiioonnss UUnniieess ppoouurr llee DDéévveellooppppeemmeenntt

CCoommmmuunnaauuttaaiirree ((UUNNCCDDFF)),, ccoonnssiissttee àà ccoonnssttrruuiirree 660000 ppooiinnttss

dd’’eeaauu ppoouurr ccoouuvvrriirr 44000000 mméénnaaggeess ddaannss 5500 cceennttrreess uurrbbaaiinnss.. AAuu

ddéébbuutt ddee llaa mmiissee eenn aapppplliiccaattiioonn,, lleess ddéécciissiioonnss ccoonncceerrnnaanntt ll’’eemm--

ppllaacceemmeenntt ddeess ppooiinnttss dd’’eeaauu ééttaaiieenntt pprriisseess ppaarr lleess hhoommmmeess ddee llaa

ccoommmmuunnaauuttéé mmeettttaanntt lleess ffeemmmmeess ssuurr llaa ttoouucchhee aalloorrss qquu’’eelllleess

ssoonntt lleess vvéérriittaabblleess uuttiilliissaatteeuurrss ddee ll’’eeaauu.. CCeettttee ssiittuuaattiioonn aa ffaaiitt qquuee

lloorrssqquuee lleess ppoommppeess ttoommbbeenntt eenn ppaannnnee eelllleess nnee ssoonntt ppaass rrééppaa--

rrééeess ppaarrccee qquuee lleess hhoommmmeess nn’’aavvaaiieenntt ppaass uunn vvéérriittaabbllee iinnttéérrêêtt àà

lleess ffaaiirree rrééppaarreerr nnii àà aassssuurreerr lleeuurr mmaaiinntteennaannccee.. 1155 aannss aapprrèèss llee

ddéémmaarrrraaggee dduu pprroojjeett,, llaa ssiittuuaattiioonn aa cchhaannggéé eett lleess ffeemmmmeess ccoonnss--

ttiittuueenntt aaccttuueelllleemmeenntt llaa mmaajjoorriittéé ddeess mmeemmbbrreess dduu ccoommiittéé eenn

jjoouuaanntt uunn rrôôllee aaccttiiff ddaannss llaa ppllaanniiffiiccaattiioonn eett lleess pprroocceessssuuss ddee ggeess--

ttiioonn.. UUppiillee AAjjiibbuu eesstt,, ppaarr eexxeemmppllee,, mmeemmbbrree dduu ccoommiittéé ddee ddéévvee--

llooppppeemmeenntt dduu vviillllaaggee ddaannss llee ddiissttrriicctt ddee MMaannggoocchhii ddaannss lleeqquueell

lleess mmeemmbbrreess dduu ccoommiittéé dd’’eeaauu ssoonntt mmaajjoorriittaaiirreemmeenntt ddeess ffeemm--

mmeess.. CCeeccii ffaaiitt ppaarrttiiee dd’’uunnee iinniittiiaattiivvee vviissaanntt àà aassssuurreerr,, qquu’’aauu

mmooiinnss,, 3300%% ddeess mmeemmbbrreess ddee ttoouuss lleess ccoommiittééss ssoonntt ddeess ffeemm--

mmeess 55..

En Afrique du Sud, les femmes ont montré des compétences

couvrant tous les aspects de la planification de projet, sa mise

en oeuvre et la garantie d’une valeur ajoutée à l’argent. 

qq AA KKrraaaaiippaann,, ddaannss llaa pprroovviinnccee nnoorrdd oouueesstt ddee ll’’AAffrriiqquuee dduu

SSuudd,, JJaaccoobbeetthh MMaabbeeoo eett sseess ccoollllèègguueess ffeemmmmeess ddaannss llee ccoommii--

ttéé dd’’hhyyggiièènnee ppuubblliiqquuee aassssuurreenntt llaa mmiissee eenn ooeeuuvvrree dduu pprroojjeett

dd’’iinnssttaallllaattiioonnss ssaanniittaaiirreess aauu vviillllaaggee ccoouuvvrraanntt ttoouuss lleess aassppeeccttss

ddee ppllaanniiffiiccaattiioonn,, ddee ccoonnssttrruuccttiioonn,, ddee ffoorrmmaattiioonn àà llaa ssaannttéé eett àà

ll’’hhyyggiièènnee,, ddee sseennssiibbiilliissaattiioonn eett ddee ggeessttiioonn ffiinnaanncciièèrree.. LLee ccoommiittéé

aa rrééuussssii àà éétteennddrree ccee pprroojjeett ppoouurr eenngglloobbeerr uunn pplluuss ggrraanndd nnoomm--

bbrree ddee mméénnaaggeess qquuee cceelluuii pprréévvuu iinniittiiaalleemmeenntt.. CCeeccii aa ééttéé rrééaalliisséé

eenn ccoonnssttrruuiissaanntt ddeess ttooiilleetttteess dd’’uunnee mmaanniièèrree pplluuss rreennttaabbllee eett

ppaarr llee rreeccoouurrss àà uunnee ssuubbvveennttiioonn eexxtteerrnnee 66..

L’importance des réalisations des femmes est démontrée

puisque ces femmes se serrent les coudes dans un monde

d’hommes améliorant les services et les taux de consomma-

tion, imposant des changements afin d’obtenir des procédu-

res transparentes et d’imposer une responsabilité publique.

Ces femmes oeuvrent aussi pour améliorer le statut et l’image

de marque de la femme au sein de la communauté. 

qq SSuuiittee aauu ttrreemmbblleemmeenntt ddee tteerrrree ddee MMaarraatthhwwaaddaa eenn 11999933,, llee

ggoouuvveerrnneemmeenntt iinnddiieenn aa ddééssiiggnnéé SSwwaayyaamm SShhiikksshhaann PPrraayyoogg

((SSSSPP)) ppoouurr ss’’aassssuurree rr qquuee lleess ccoommmmuunnaauuttééss ttoouucchhééeess ddaannss lleess

330000 vviillllaaggeess ddee LLaattuurr eett OOssmmaannaabbaadd ssoonntt aaccttiivveemmeenntt iimmpplliiqquuééeess

ddaannss llee ““ pprrooggrraammmmee ddee rrééppaarraattiioonn eett ddee rreennffoorrcceemmeenntt””.. UUnn éélléé--

mmeenntt cclléé ddaannss ccee pprroocceessssuuss ccoonnssiissttaaiitt àà ééttaabblliirr ddeess ggrroouuppeess ddee

ffeemmmmeess aauu nniivveeaauu ddeess ccoommmmuunnaauuttééss eett ddee ppeerrmmeettttrree àà cceess

ffeemmmmeess dd’’aassssuummeerr ddeess rrôôlleess vviissiibblleess ddee ddiirriiggeeaanntteess.. CCeeccii aa

eennccoouurraaggéé lleess aauuttrreess ffeemmmmeess ddaannss lleess ccoommmmuunnaauuttééss àà aassssiisstteerr

àà ddeess ddéébbaattss iinnffoorrmmeellss eett àà ppaarrttiicciippeerr aauuxx aasssseemmbbllééss dduu vviillllaaggee

ssuurr llee pprrooggrraammmmee.. EEnn pplluuss,, eelllleess oonntt pprriiss ppaarrtt àà ddeess éévvaalluuaattiioonnss

ppoouurr ddééffiinniirr lleess bbeessooiinnss eenn eeaauu eett eenn aassssaaiinniisssseemmeenntt eett ssee ssoonntt

eennggaaggééeess aavveecc lleess iinnggéénniieeuurrss eett lleess rreessppoonnssaabblleess ggoouuvveerrnnee--

mmeennttaauuxx.. LLeess aavvaannttaaggeess ddee lleeuurr eennggaaggeemmeenntt oonntt eeuu uunn ggrraanndd

iimmppaacctt yy ccoommpprriiss ll’’aamméélliioorraattiioonn ddeess pprreessttaattiioonnss,, llaa ddéénnoonncciiaattiioonn

ddee llaa ccoorrrruuppttiioonn àà ddiifffféérreennttss nniivveeaauuxx,, uunnee pplluuss ggrraannddee ttrraannssppaa--

rreennccee aauu nniivveeaauu ffiinnaanncciieerr ccoonncceerrnnaanntt llaa rrééaalliissaattiioonn ddeess oobbjjeeccttiiffss

eessccoommppttééss.. CCee nnoouuvveeaauu rrôôllee jjoouuéé ppaarr lleess ffeemmmmeess aa rreeççuu ll’’aappppuuii

iinnccoonnddiittiioonnnneell ddee ttoouuttee llaa ccoommmmuunnaauuttéé 77..
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qq LL’’aassssoocciiaattiioonn ddeess ffeemmmmeess ddee RRaakkiinn eenn JJoorrddaanniiee aa ppoouurr

oobbjjeeccttiiff dd’’aamméélliioorreerr lleess ccoonnddiittiioonnss ssoocciiaalleess,, ééccoonnoommiiqquueess,,

ccuullttuurreelllleess eett ddee ssaannttéé ddeess ffeemmmmeess rruurraalleess llooccaalleess.. DDaannss llee

ccaaddrree ddee cceettttee iinniittiiaattiivvee,, lleess ffeemmmmeess àà RRaakkiinn,, cceennttrree dd’’uunn

ggrroouuppeemmeenntt ddee vviillllaaggeess,, ffoonntt ppaarrttiiee dd’’uunn pprroojjeett uuttiilliissaanntt

ll’’aassssiissttaannccee tteecchhnniiqquuee aappppoorrttééee ppaarr llee pprroojjeett ddee ggeessttiioonn ddee llaa

lliiggnnee ddee ppaarrttaaggee ddeess eeaauuxx aappppuuyyéé ppaarr ll’’AAggeennccee AAlllleemmaannddee ddee

DDéévveellooppppeemmeenntt ((GGTTZZ)),, qquuii aa iinnssttaalllléé ddeess cciitteerrnneess dd’’eeaauu eett ddeess

mmooyyeennss ddee ccoolllleeccttee ddaannss lleess ffooyyeerrss.. DDeess ssuubbvveennttiioonnss

rreemmbboouurrssaabblleess ccoouuvvrraanntt jjuussqquu’’àà 6666%% ddeess ccooûûttss oonntt ééttéé mmiisseess

àà llaa ddiissppoossiittiioonn ddeess ffaammiilllleess.. LL’’oonn ppeennssee qquuee ll’’iimmpplliiccaattiioonn ddeess

ffeemmmmeess aa ddiirreecctteemmeenntt rreehhaauusssséé ll’’eeffffiiccaacciittéé dduu pprroojjeett.. LLeess

mméénnaaggeess ddiissppoosseenntt dd’’uunnee eeaauu ssaaiinnee dd’’uunnee ffaaççoonn ccoonnttiinnuuee

ppoouurr ll’’iirrrriiggaattiioonn ddoonnnnaanntt lliieeuu àà uunnee pplluuss ggrraannddee ssééccuurriittéé

aalliimmeennttaaiirree.. CCeess mméénnaaggeess nnee ppaaiieenntt pplluuss ddeess mmoonnttaannttss

eexxoorrbbiittaannttss ppoouurr ll’’aacchhaatt ddee ll’’eeaauu ddaannss ddeess rréésseerrvvooiirrss;; lleeuurr

ttaauuxx ddee ccoonnssoommmmaattiioonn aa aauuggmmeennttéé ;; lleess ffeemmmmeess ssoonntt eenn

mmeessuurree ddee ffaaiirree uunnee pplluuss ggrraannddee ccoonnttrriibbuuttiioonn aauuxx rreessssoouurrcceess

dduu mméénnaaggee eett lleeuurrss ccaappaacciittééss eenn mmaattiièèrree ddee ggeessttiioonn ffiinnaanncciièèrree

ssee ssoonntt ddéévveellooppppééeess88..

qq DDaannss llee ddiissttrriicctt ddee KKiilloommbbeerroo eenn TTaannzzaanniiee,, uunn ppuuiittss

ccoonnssttrruuiitt ppaarr uunnee OONNGG ss’’eesstt ttaarrii qquueellqquuee tteemmppss aapprrèèss ssoonn

eennttrrééee eenn eexxppllooiittaattiioonn.. LLoorrssqquuee lleess rreessppoonnssaabblleess ddee ll’’OONNGG

oonntt ppaarrlléé aavveecc lleess ffeemmmmeess llooccaalleess,, iill oonntt ddééccoouuvveerrtt qquuee

ll’’eemmppllaacceemmeenntt dduu ppuuiittss aa ééttéé ddéécciiddéé ppaarr uunn ccoommiittéé llooccaall

ccoommppoosséé dd’’hhoommmmeess uunniiqquueemmeenntt eett qquuee llaa ddéécciissiioonn nnee ss’’eesstt

bbaassééee qquuee ssuurr ddeess ccrriittèèrreess ggééooggrraapphhiiqquueess.. DD’’uunn aauuttrree ccôôttéé,,

lleess ffeemmmmeess oonntt ddeemmaannddéé llaa pprriissee eenn ccoommppttee ddeess ccoonnddiittiioonnss

dduu ssooll.. EEnn TTaannzzaanniiee,, lloorrssqquuee ll’’eeaauu ssee ffaaiitt rraarree,, iill iinnccoommbbee aauuxx

ffeemmmmeess ddee ccrreeuusseerr llaa tteerrrree aavveecc lleeuurrss pprroopprreess mmaaiinnss ppoouurr

cchheerrcchheerr ll’’eeaauu eett,, ppaarr ccoonnssééqquueenntt,, eelllleess ccoonnnnaaiisssseenntt lleess lliieeuuxx

qquuii pprroodduuiisseenntt ddee ggrraannddeess qquuaannttiittééss dd’’eeaauu.. DDeeppuuiiss cceett

iinncciiddeenntt,, lleess ffeemmmmeess dduu ddiissttrriicctt ddee KKiilloommbbeerroo oonntt ééttéé

iimmpplliiqquuééeess pplluuss ddaannss llaa pprriissee ddee ddéécciissiioonn ccoonncceerrnnaanntt

ll’’eemmppllaacceemmeenntt ppoouurr ccrreeuusseerr ddeess ppuuiittss99..

Les femmes en Ukraine ont exercé une grande pression sur

les autorités pour provoquer des changements au niveau des

pratiques douteuses et injustes.

qq LLaa vviillllee ddee LLuuzzaanniivvkkaa eenn UUkkrraaiinnee aa vvééccuu ddeess pprroobbllèèmmeess àà

ccaauussee dduu rréésseeaauu dd’’ééggoouuttss iinnaapppprroopprriiéé qquuii aa aabboouuttii aauu

ddéébboorrddeemmeenntt dduu rréésseeaauu ssuurr lleess rruueess ddee llaa vviillllee.. MMAAMMAA--8866 eesstt

uunnee oorrggaanniissaattiioonn eennvviirroonnnneemmeennttaallee ddee ffeemmmmeess qquuii aa ééttéé

ccoonnssttiittuuééee aapprrèèss llaa ccaattaassttrroopphhee ddee CChheerrnnoobbyyll.. EEnn 22000000,,

MMAAMMAA--8866 aa llaannccéé uunnee ccaammppaaggnnee ppoolliittiiqquuee eenn iinntteennttaanntt uunn

pprrooccèèss ccoonnttrree ll’’aauuttoorriittéé rreessppoonnssaabbllee.. LLee ggoouuvveerrnneemmeenntt aa ddûû

ffiinnaanncceerr llaa ccoonnssttrruuccttiioonn dd’’uunnee ppoommppee ppoouurr lleess eeaauuxx uussééeess eett

aa ffeerrmméé ll’’iinnssttaallllaattiioonn dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt qquuii aa ééttéé àà ll’’oorriiggiinnee dduu

pprroobbllèèmmee.. LLeess aauuttrreess rrééaalliissaattiioonnss ddee ll’’oorrggaanniissaattiioonn

ccoommpprreennnneenntt lleess rrééppaarraattiioonnss ddeess ccaannaalliissaattiioonnss dd’’eeaauu,,

ll’’iinnssttaallllaattiioonn ddee ccoommpptteeuurrss dd’’eeaauu ppoouurr rréédduuiirree lleess ffaaccttuurreess

éélleevvééeess ddee ccoonnssoommmmaattiioonn dd’’eeaauu eenn pplluuss dduu rreemmbboouurrsseemmeenntt

ddeess ssuurrpplluuss1100..

1.1.2 Financement 

Selon le groupe de travail inter-agences des Nations Unies sur

le genre et l’eau, les femmes se sont avérées de meilleurs

gestionnaires dans plusieurs projets d’eau conduits par les

nations Unies en Afrique. Dans ces projets, l’eau est utilisée

pour générer des revenus et les femmes contrôlent les

revenus obtenus dans le cadre de leurs petites entreprises.

Par exemple, les coopératives des femmes connectées à des

points d’eau en Mauritanie sont devenues très dynamiques et

les femmes assument un rôle plus actif à travers le

renforcement des compétences et l’octroi de crédits. Au

Lesotho, les femmes ont l’habitude d’épargner de petits

montants chaque mois. De telles sources d’investissements

peuvent être utilisées pour des installations d’eau et des

installations sanitaires si on leur ajoute des capitaux de

lancement mis à disposition par les ONG ou autres sources

de financement. 

Il y a plusieurs autres exemples de femmes qui ont réussi à

assumer la responsabilité de générer ou de gérer des fonds

pour des améliorations en matière d’eau, d’assainissement et

d’hygiène. 

qq AA KKeeeellaakkaarrtthhiiggaaiippaattttii eenn IInnddee,, uunn pprroojjeett ddee WWaatteerr PPaarrttnneerrss

IInntteerrnnaattiioonnaall,, pprrooggrraammmmee ddee ssaannttéé dduurraabbllee ppaarr llee bbiiaaiiss ddee

ll’’eeaauu eett ddee ll’’aassssaaiinniisssseemmeenntt ((22000044)) aa pprroovvooqquuéé ddeess

cchhaannggeemmeennttss pprrooffoonnddss ddaannss ll’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt eenn eeaauu eett

lleess iinnssttaallllaattiioonnss ssaanniittaaiirreess.. UUnn rrôôllee cclléé aa ééttéé jjoouuéé ppaarr llee ggrroouuppee

fféémmiinniinn dd’’eennttrraaiiddee qquuii eesstt cchhaarrggéé dduu ffoonnddss ddee ccrrééddiittss ddee llaa

ccoommmmuunnaauuttéé.. LLeess ffeemmmmeess ccoonncceerrnnééeess oonntt aapppprréécciiéé lleess

aavvaannttaaggeess ssuupppplléémmeennttaaiirreess aappppoorrttééss ppaarr lleeuurr nnoouuvveeaauu rrôôllee ddee

lleeaaddeerr aavveecc llee rreessppoonnssaabbiilliittéé dduu ffiinnaanncceemmeenntt dduu pprroojjeett,, llaa

ccoonnssttrruuccttiioonn dd’’iinnssttaallllaattiioonnss eett ll’’aacchhèèvveemmeenntt dduu pprroojjeett aavveecc

ssuuccccèèss1111..

qq LLee ddiissttrriicctt ddee KKiirriinnyyaaggaa ddaannss llaa pprroovviinnccee cceennttrraallee dduu KKeennyyaa

eesstt uunnee ccoommmmuunnaauuttéé aaggrriiccoollee.. LLaa rriivviièèrree eesstt llaa pprriinncciippaallee ssoouurr--

ccee dd’’eeaauu eett llaa ddiiaarrrrhhééee ééttaaiitt uunn pphhéénnoommèènnee ccoouurraanntt.. EEnn 11999977,,

uunn ccoommiittéé dd’’eeaauu ‘‘LLee GGrroouuppee fféémmiinniinn KKeenneerraa’’ aa ééttéé ccoonnssttiittuuéé

ppaarrccee qquuee lleess ffeemmmmeess ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé vvoouullaaiieenntt aaccccéélléérreerr

llee rryytthhmmee ddeess cchhaannggeemmeennttss.. CCee ccoommiittéé lleeuurr aa aassssuurréé uunnee ffoorr--

mmaattiioonn eenn ggeessttiioonn.. UUnn ssyyssttèèmmee ggrraavviittaaiirree aa ééttéé iinnttrroodduuiitt ggrrââccee

àà ddeess ffoonnddss ccoolllleeccttééss ppaarr lleess ffeemmmmeess qquuii oonntt aauussssii ppaarrttiicciippéé

ppaarr cceerrttaaiinnss ttrraavvaauuxx mmaannuueellss.. 330000 mmeemmbbrreess dduu ggrroouuppee jjoouuiiss--

sseenntt,, mmaaiinntteennaanntt,, dd’’uunnee ccoonnnneexxiioonn àà ddoommiicciillee eett 110000 ppeeuuvveenntt

aaccccééddeerr àà ll’’eeaauu àà mmooiinnss ddee 110000 mmèèttrreess ddee cchheezz eeuuxx.. LLeess aaccttii--

vviittééss ddee pprroommoottiioonn ddee ll’’hhyyggiièènnee eett ddee ll’’aassssaaiinniisssseemmeenntt ssoonntt

oouuvveerrtteess àà ttoouuss mmêêmmee lleess ééccoolleess eett lleess hhôôppiittaauuxx ppeeuuvveenntt eenn

bbéénnééffiicciieerr.. PPaarr ccoonnssééqquueenntt,, llaa ssaannttéé ddeess ffeemmmmeess ss’’eesstt aamméélliioo--

rrééee ppuuiissqquu’’eelllleess nn’’oonntt pplluuss àà ttrraannssppoorrtteerr ll’’eeaauu ssuurr ddee lloonngguueess

ddiissttaanncceess,, llaa pprréésseennccee ddeess ffiilllleess ddaannss lleess ééccoolleess ss’’eesstt aaccccrruuee,,

lleess mmaallaaddiieess ddiiaarrrrhhééiiqquueess oonntt bbaaiisssséé aauu sseeiinn ddee llaa ccoommmmuunnaauu--

ttéé,, lleess ssoouurrcceess ddee rreevveennuuss ssee ssoonntt ddiivveerrssiiffiiééeess eett lleess ccoommppéé--

tteenncceess ddeess ffeemmmmeess oonntt ééttéé rreehhaauussssééeess1122..
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ccoommmmuunnaauuttaaiirree aaggrréééé ccoommppttaanntt 2200 ffeemmmmeess eett 55 hhoommmmeess..

TToouuss sseess mmeemmbbrreess ssoonntt ffoorrmmééss eenn hhyyggiièènnee eett eenn mmaattiièèrree ddee

ffoonnccttiioonnnneemmeenntt eett ddee mmaaiinntteennaannccee ddeess cciitteerrnneess ddee ssttoocckkaaggee

dd’’eeaauu ((1100 000000 lliittrreess)) qquuii ssoonntt ccoonnnneeccttééeess aauuxx iinnssttaallllaattiioonnss mmuunnii--

cciippaalleess1155..

1.1.4 Sensibilisation

Un élément clé dans tout projet en matière d’eau, d’assainis-

sement et de d’hygiène (WASH) est la sensibilisation quant à

l’importance des pratiques d’hygiène. Les femmes jouent un

rôle vital dans la sensibilisation concernant ces questions puis-

qu’elles assument la première responsabilité des tâches

domestiques et de développement des habitudes d’hygiène

chez les enfants. Les femmes doivent également prendre soin

des membres de la famille qui tombent malade suite à la

consommation d’une eau malsaine ou à cause de mauvaises

installations sanitaires.

qq LLee pprroojjeett ppoouurr ll’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt ddeess ppaauuvvrreess eenn eeaauu eett

eenn sseerrvviicceess dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt aauu NNééppaall eesstt mmiiss eenn ooeeuuvvrree ssppéé--

cciiffiiqquueemmeenntt ddaannss lleess ccoommmmuunnaauuttééss ppaauuvvrreess qquuii mmoonnttrreenntt uunn

vvrraaii bbeessooiinn ppoouurr ddee mmeeiilllleeuurrss sseerrvviicceess dd’’eeaauu eett dd’’aassssaaiinniissssee--

mmeenntt.. EEttaanntt ddoonnnnéé qquuee lleess ffeemmmmeess aassssuummeenntt llaa pprriinncciippaallee

rreessppoonnssaabbiilliittéé ddee ll’’eeaauu,, eelllleess ssoonntt eennccoouurraaggééeess ppaarr llee pprroojjeett

ppoouurr jjoouueerr uunn rrôôllee iimmppoorrttaanntt ddaannss lleess ddéécciissiioonnss ddee lleeuurr ccoommmmuu--

nnaauuttéé ccoonncceerrnnaanntt ll’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt eenn eeaauu àà ttrraavveerrss ll’’aaddhhéé--

ssiioonn aauu CCoommiittéé ddeess uuttiilliissaatteeuurrss ddee ll’’eeaauu eett ppoouurr uuttiilliisseerr lleeuurrss

ccoonnnnaaiissssaanncceess eett lleeuurrss ccaappaacciittééss aaffiinn dd’’iinnfflluueenncceerr ssaa ssttrruuccttuurree..

LLeess pprrooggrraammmmeess éédduuccaattiiffss dd’’hhyyggiièènnee eett dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt ffoouurr--

nniisssseenntt ééggaalleemmeenntt uunn aappppuuii aauuxx ffaacciilliittaattrriicceess ppoouurr qquu’’eelllleess iinnffoorr--

mmeenntt llaa ccoommmmuunnaauuttéé ssuurr lleess mmaallaaddiieess dd’’oorriiggiinnee hhyyddrriiqquuee eett lleeuurr

pprréévveennttiioonn1166..

Un bon exemple qui illustre les efforts de sensibilisation publique

encourageant la participation des femmes est donné par les

Programmes d’orientation pour les journalistes organisés par le

Groupe WASH du Népal dans trois régions avant de lancer une

campagne médiatique en mars 2004 qui coïncide avec la

semaine nationale d’assainissement. L’objectif consistait en la

sensibilisation des medias quant à l’importance de l’assainisse-

ment qui constitue une très grande question avec des impacts

sur la vie de la population. La réaction des femmes journalistes

qq AA BBaannddaa GGlloorraa,, ppeettiitt vviillllaaggee dduu PPaakkiissttaann,, NNaassiimm BBiibbii aa ccoonnssttii--

ttuuéé,, eenn 22000022,, uunnee oorrggaanniissaattiioonn ccoommmmuunnaauuttaaiirree ppoouurr ppoouuvvooiirr

aaccccééddeerr àà uunn ccrrééddiitt.. LL’’oorrggaanniissaattiioonn ccoommmmuunnaauuttaaiirree aa iiddeennttiiffiiéé

ll’’aamméélliioorraattiioonn ddee ll’’aaccccèèss àà ll’’eeaauu ccoommmmee aaccttiioonn pprriioorriittaaiirree eett aa

iinnssttaalllléé aauuttoouurr dduu vviillllaaggee 0077 ppooiinnttss dd’’eeaauu ggrrââccee aauuxx pprroodduuiittss dd’’éé--

ppaarrggnnee eett dduu ccrrééddiitt.. LLaa ccoonnttrriibbuuttiioonn ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé aa ééttéé ddee

2200%% dduu ccaappiittaall ddee ll’’oorrggaanniissaattiioonn ccoommmmuunnaauuttaaiirree.. CChhaaqquuee ffooyyeerr

aa ccoonnttrriibbuuéé aavveecc 11000000 RRss ((1166 $$ UUSS)) eett aa ppaarrttiicciippéé àà ll’’hhéébbeerrggee--

mmeenntt eett àà llaa nnoouurrrriittuurree ddeess ttrraavvaaiilllleeuurrss.. LLaa ssiittuuaattiioonn ssaanniittaaiirree eett

dd’’hhyyggiièènnee àà BBaannddaa GGlloorraa ss’’eesstt nneetttteemmeenntt aamméélliioorrééee,, llee ppoouuvvooiirr

ddee ddéécciissiioonn ddeess ffeemmmmeess aauu nniivveeaauu dduu mméénnaaggee ss’’eesstt aaccccrruu ppoouurr

llaa mmaajjoorriittéé ddee cceelllleess iimmpplliiqquuééeess ddaannss lleess ppllaannss dd’’eeaauu eett ddee ccrrééddiitt

eett llaa vvaalleeuurr ddee lleeuurr ppaarrttiicciippaattiioonn ddaannss lleess aaccttiivviittééss ppuubblliiqquueess aa

ééttéé rreeccoonnnnuuee1133..

1.1.3 Fonctionnement et maintenance

Les femmes ont assumé un rôle clé dans plusieurs projets assu-

rant le bon fonctionnement des plans d’approvisionnement en

eau et d’assainissement ainsi que la maintenance et les répara-

tions courantes

qq LLee ccoonncceepptt IInnddiieenn dduu pprreemmiieerr bbiiddoonnvviillllee ééqquuiippéé dd’’iinnssttaallllaattiioonnss

ssaanniittaaiirreess àà TTiirruucchhiirraappppaallllii aa ééttéé éétteenndduu àà 77 aauuttrreess rrééggiioonnss.. IIll ss’’aa--

ggiitt dd’’uunnee iinniittiiaattiivvee aavveecc ll’’OONNGG GGrraammaallaayyaa qquuii vviissee àà ffoouurrnniirr aauuxx

ccoommmmuunnaauuttééss ddeess bbaass--qquuaarrttiieerrss ll’’eeaauu ppoottaabbllee àà ttrraavveerrss ddeess

ppoommppeess àà mmaaiinn eett llaa ccoonnssttrruuccttiioonn ddee ttooiilleetttteess ddaannss llaa ccoommmmuu--

nnaauuttéé eett lleess ffooyyeerrss qquuii ss’’aaddaapptteenntt aauuxx bbeessooiinnss ddeess eennffaannttss.. LLee

pprrooggrraammmmee ttrraavvaaiillllee aavveecc lleess oorrggaanniissaattiioonnss ccoommmmuunnaauuttaaiirreess

ccoommmmee,, ppaarr eexxeemmppllee,, lleess ggrroouuppeess fféémmiinniinnss dd’’eennttrraaiiddee,, ppoouurr llaa

sseennssiibbiilliissaattiioonn aauu bbeessooiinn dd’’uuttiilliisseerr ccoorrrreecctteemmeenntt lleess ttooiilleetttteess eett

dd’’aassssuurreerr lleeuurr mmaaiinntteennaannccee.. GGrrââccee àà llaa rreessppoonnssaabbiilliissaattiioonn ddeess

ffeemmmmeess aauu sseeiinn dduu ggrroouuppee dd’’éédduuccaattiioonn eenn mmaattiièèrree dd’’hhyyggiièènnee eett

dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt ppoouurr aassssuurreerr llaa mmaaiinntteennaannccee eett lleess rrééppaarraa--

ttiioonnss,, llaa ddééffééccaattiioonn eenn pplleeiinn aaiirr aa ééttéé ccoommppllèètteemmeenntt éérraaddiiqquuééee

ddaannss llaa rrééggiioonn1144..

qq DDaannss llee ccaaddrree dduu pprroojjeett WWaatteerr CCaann--WWaattssaann àà KKiibbeerraa ((NNaaiirroobbii)),,

llaa KKWWAAHHOO ((OOrrggaanniissaattiioonn KKeennyyaannee ddee ll’’eeaauu ppoouurr llaa ssaannttéé)) aa ssoouu--

tteennuu lleess llaattrriinneess ccoommmmuunnaauuttaaiirreess aavveecc ffoossssee dd’’éévvaaccuuaattiioonn eett aa

ééggaalleemmeenntt ffoouurrnnii ddeess ppooiinnttss dd’’eeaauu.. DDeeuuxx ddee cceess ppooiinnttss dd’’eeaauu

ssoonntt ggéérrééss ppaarr llee ggrroouuppee fféémmiinniinn ddee DDaarraannjjaannii,, uunnee oorrggaanniissaattiioonn
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a été particulièrement encourageante surtout que la scène

médiatique au Népal est dominée par les hommes. 

Le prix “WASH Media Award” a été établi en 2002 pour encou-

rager les journalistes dans les pays en développement à assurer

une meilleure couverture des questions relatives à l’eau, à l’hy-

giène et à l’assainissement. Lors du Forum mondial WASH de

2004 au Sénégal, le premier prix a été décerné à Mme Nadia El-

Awady, reporter scientifique égyptienne pour “Islam Online.” Elle

a obtenu ce prix pour son documentaire “Le Nil et son people”

diffusé sur BBC World qui a décrit l’impact de la gestion de la

pollution industrielle, des eaux usées et des déchets solides sur

la santé et la dignité de la population le long du Nil.

1.2 Une grande question: une meilleure santé 
pour tous

Selon les études WaterAid sur l’approvisionnement en eau en

Ethiopie, au Ghana, en Inde et en Tanzanie, suite à la mise en

oeuvre des projets d’approvisionnement en eau, la fréquence

des maladies d’origine hydrique a baissé. Les projets en Inde

ont réduit la fréquence de la gale, des épisodes diarrhéiques

et de la mortalité infantile. A Atwedie, au Ghana, la bilharziose,

la gale et le pian ont été éradiqués du village17. 

Associé à des améliorations des pratiques d’hygiène, ceci per-

met une meilleure santé générale pour toute la communauté.

A titre d’exemple, les ménages enregistrant 10% d’augmenta-

tion dans l’utilisation de l’eau pour le nettoyage ont 1.3% de

baisse dans la fréquence des diarrhées18. Disposer des équi-

pements convenables et de l’eau au robinet permet aux fem-

mes d’observer les normes d’hygiène dans l’éducation des

enfants. Il s’est avéré que l’existence d’un robinet de jardin

double pratiquement les chances d’une mère de laver ses

mains après avoir nettoyé son enfant et les chances de pou-

voir laver immédiatement ses vêtements souillés19.

Les femmes possèdent les meilleures connaissances locales

sur les habitudes et les problèmes qu’elles peuvent entraîner.

Les femmes occupent donc une position centrale dans l’édu-

cation des familles et des membres de leurs communautés

concernant les avantages procurés par l’eau potable, les

installations sanitaires adéquates et les bonnes pratiques d’hy-

giène comme illustré par les exemples suivants:

qq WWiinnnniiee MMiiyyaannddoo CChheeoolloo eett FFeebbbbyy TTeemmbb MMwwaacchhiinnggwwaallaa ssoonntt

mmeemmbbrreess dduu ggrroouuppee fféémmiinniinn dduu vviillllaaggee ddee MMwwaacchhiinnggwwaallaa eenn

ZZaammbbiiaa,, qquuii aa aassssuurréé,, ddeeppuuiiss 11999988,, llaa pprroommoottiioonn ddeess qquueessttiioonnss

dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt eett dd’’hhyyggiièènnee.. DDuurraanntt ttoouuttee cceettttee ppéérriiooddee,, eelllleess

oonntt ééttéé iimmpplliiqquuééeess ddaannss llaa ccoonnssttrruuccttiioonn ddee llaattrriinneess ppoouurr

cchhaaqquuee ffooyyeerr.. DD’’aauuttrreess iinniittiiaattiivveess eenn mmaattiièèrree dd’’hhyyggiièènnee oonntt ééttéé

eennttrreepprriisseess ppoouurr pprroommoouuvvooiirr ll’’uussaaggee dd’’ééggoouuttttooiirrss ppoouurr llaa vvaaiiss--

sseellllee,, ddeess ddéécchhaarrggeess eett ddeess iinnssttaallllaattiioonnss ddee llaavvaaggee eett cceellaa aa eeuu

ddeess iimmppaaccttss ddiirreeccttss ssuurr llaa ffrrééqquueennccee ddeess mmaallaaddiieess ddaannss llee vviillllaa--

ggee.. UUnnee aauuttrree aamméélliioorraattiioonn iimmppoorrttaannttee eesstt llee ffaaiitt dd’’éédduuqquueerr lleess

eennffaannttss ssuurr lleess bboonnnneess pprraattiiqquueess dd’’hhyyggiièènnee2200..

qq LLee pprroojjeett CClleeaarrwwaatteerr eesstt mmiiss eenn ooeeuuvvrree aauu sseeiinn ddee llaa ccoommmmuu--

nnaauuttéé GGuuaallcciinnssee ccoommmmuunniittyy aauu HHoonndduurraass.. GGllaaddiiss MMaarriibbeell DDiiaass

eesstt ll’’uunnee ddeess bbéénnééffiicciiaaiirreess dduu pprroojjeett eett aa aaccttuueelllleemmeenntt ddee ll’’eeaauu

ccoouurraannttee eett uunnee ““ppiillaa”” ((llaavvaabboo eexxtteerrnnee)).. EEllllee ddiitt aavvooiirr ééttéé ttrrèèss

mmoottiivvééee ppoouurr aavvooiirr ll’’eeaauu ccoouurraannttee cchheezz eellllee ppoouurr ggaarraannttiirr àà ssaa

ffaammiillllee ddee mmeeiilllleeuurreess ccoonnddiittiioonnss ddee vviiee.. CChhaaqquuee mméénnaaggee ssee vvooiitt

ooffffrriirr ddeess llaattrriinneess eett uunnee ssaallllee ddee bbaaiinn ppoouurr ppeerrmmeettttrree aauuxx hhaabbii--

ttaannttss ddee jjoouuiirr dd’’uunn cceerrttaaiinn ddeeggrréé dd’’hhyyggiièènnee eett ddee pprroopprreettéé ppeerr--

ssoonnnneellllee aaiinnssii qquuee dd’’iinnssttaallllaattiioonnss ssaanniittaaiirreess ddee bbaassee2211..

Les initiatives des groupes avec les femmes de la communau-

té se sont avérées un bon moyen pour la transmission des

messages clés en matière d’eau, d’hygiène et d’assainisse-

ment qui provoquent à leur tour des changements radicaux

dans la santé des membres de la communauté.

qq EEnn IInnddee,, lleess FFoonnddss dduu VViillllaaggeess ttrraavvaaiilllleenntt aavveecc lleess ffeemmmmeess

ppaauuvvrreess ddeess bbaasssseess ccaasstteess ppoouurr aamméélliioorreerr ll’’ééttaatt ddee ssaannttéé ddeess

ppaauuvvrreess aaiinnssii qquuee lleeuurr ssttaattuutt ssoocciiaall,, ééccoonnoommiiqquuee eett ppoolliittiiqquuee.. LLaa
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Récapitulatif
En plaçant les femmes au centre des améliorations en
matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement, on
obtient un meilleur service à travers: 

q une meilleure conception et planification technique en se
basant sur la consultation des parties concernées

q la transparence au niveau de la gestion à tous points
de vue 

q des services durables et sûrs

q la responsabilité pour générer et gérer les fonds
d’une manière efficace

q des projets qui valent l’argent placé 

q l’extension des avantages aux autres domaines en
permettant aux femmes et aux groupes féminins de
répliquer les expériences et les résultats 

q une sensibilisation plus efficace sur les pratiques
d’hygiène 

q une meilleure maintenance et un meilleur entretien
des composants pour assurer le bon fonctionnement
des projets.
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pprréévveennttiioonn ssaanniittaaiirree eesstt uunn ffaacctteeuurr cclléé ddaannss lleess aaccttiivviittééss ddee cceess

FFoonnddss iimmpplliiqquuaanntt lleess ffeemmmmeess llooccaalleess qquuii ssoonntt iinnffoorrmmééeess ssuurr lleess

mmaallaaddiieess eett lleess iinnffeeccttiioonnss ddaannss llee vviillllaaggee aaffiinn dd’’eeffffeeccttuueerr ddeess

vviissiitteess àà ddoommiicciillee eett dd’’ééttaabblliirr ddeess ggrroouuppeess ddee ddiissccuussssiioonn.. LLeess

ccoommiittééss vvoolloonnttaaiirreess ddee ssaannttéé ssoonntt ééggaalleemmeenntt aaccttiiffss ddaannss ddeess

aaccttiivviittééss ccoommmmee llaa jjaavveelllliissaattiioonn ddeess cciitteerrnneess dd’’eeaauu dduu vviillllaaggee..

CCeess ccoommiittééss ssoonntt ccoonnssttiittuuééss ppaarr dd’’eennsseeiiggnnaannttss,, ddee ppeerrssoonnnneess

ââggééeess eett ddee ffeemmmmeess mmeemmbbrreess ddeess ggrroouuppeess dd’’eennttrraaiiddee2222..

qq LLee ggrroouuppee fféémmiinniinn NNaaggaarraattaa ddaannss ll’’ééttaatt ddee BBaauucchhii aauu

NNiiggéérriiaa ttrraavvaaiillllee eenn ééttrrooiittee ccoollllaabboorraattiioonn aavveecc lleess ffeemmmmeess ppoouurr

aassssuurreerr ll’’éédduuccaattiioonn eenn mmaattiièèrree dd’’eeaauu,, dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt eett

dd’’hhyyggiièènnee.. LLaa ccoommppoossaannttee hhyyggiièènnee ddee lleeuurr iinntteerrvveennttiioonn aa ffaaiitt

qquuee lleess ffeemmmmeess ssoonntt ddeevveennuueess pplluuss ccoonnsscciieenntteess ddeess pprraa--

ttiiqquueess dd’’hhyyggiièènnee ddee bbaassee,, lleess ccoonnddiittiioonnss ddee vviiee ssoonntt ddeevveennuueess

pplluuss ssaaiinneess,, lleess eennffaannttss mmiieeuuxx nnoouurrrriiss eett ssooiiggnnééss eett lleess ttaauuxx ddee

mmoorrttaalliittéé oonntt bbaaiisssséé.. UUnn aauuttrree iimmppaacctt ppoossiittiiff eesstt llee ffaaiitt qquuee lleess

ffeemmmmeess oonntt ppuu aassssuurreerr uunnee ssoouurrccee ddee rreevveennuuss àà ttrraavveerrss llaa

ffaabbrriiccaattiioonn eett llaa vveennttee ddee ssaavvoonn2233..

qq LLee PPrrooggrraammmmee dd’’eeaauu ppoottaabbllee,, dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt eett dd’’oorrggaa--

nniissaattiioonn ccoommmmuunnaauuttaaiirree ddaannss lleess zzoonneess rruurraalleess ddee PPaassoocc aauu

NNiiccaarraagguuaa ttrraavvaaiillllee ssuurr lleess qquueessttiioonnss ddee ssaannttéé eett ddee vviioolleennccee

dd’’uunn ppooiinntt ddee vvuuee ggeennrree.. UUnnee ppaarrttiiee ddee ccee ttrraavvaaiill ccoonnssiissttaaiitt àà

éélleevveerr llaa pprrooppoorrttiioonn ddeess ffeemmmmeess qquuii ppaarrttiicciippeenntt aauuxx CCoommiittééss

dd’’eeaauu ppoouurr aatttteeiinnddrree 4455%% eett llaa pprrooppoorrttiioonn ddeess ccoooorrddiinnaattrriicceess

aauu sseeiinn ddee cceess ccoommiittééss ppoouurr aatttteeiinnddrree 5500%%.. TToouuss lleess ssuuppppoorrttss

ppééddaaggooggiiqquueess uuttiilliissééss oonntt ééttéé aaddaappttééss ppoouurr mmeettttrree ll’’aacccceenntt ssuurr

ll’’aassppeecctt ggeennrree eett lleess uuttiilliisseerr ddaannss lleess pprrooggrraammmmeess dd’’éédduuccaattiioonn

ssaanniittaaiirree ddaannss lleess ééccoolleess2244..

qq LLeess ffeemmmmeess ddee WWhhiitteehhoorrsseess,, BBoottaannyy BBaayy eett ll’’AAssssoocciiaattiioonn

ddee BBiieennffaaiissaannccee ddee PPaammpphhrreett àà SStt.. TThhoommaass eenn JJaammaaïïqquuee oonntt

ééttéé ffoorrmmééeess ppoouurr pprroommoouuvvooiirr lleess qquueessttiioonnss eenn mmaattiièèrree dd’’eeaauu,,

dd’’hhyyggiièènnee eett dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt,, eennqquuêêtteerr ssuurr ll’’ééttaatt ddee ll’’hhyyggiièènnee

ddaannss lleeuurr ccoommmmuunnaauuttéé,, mmoobbiilliisseerr,, éédduuqquueerr eett aappppuuyyeerr lleess

mmeemmbbrreess ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé ppoouurr aabboorrddeerr lleeuurrss pprriinncciippaauuxx

ssoouucciiss.. PPaarr ccoonnssééqquueenntt,, lleess mmeemmbbrreess oonntt eeuu rreeccoouurrtt àà ddee

ppeettiitteess ssuubbvveennttiioonnss eett ddeess ccrrééddiittss ppoouurr ccoonnssttrruuiirree ddeess ttooiilleett--

tteess.. LLeess hhoommmmeess ssoonntt ééggaalleemmeenntt ddee pplluuss eenn pplluuss aaccttiiffss ddaannss

llee ttrraaiitteemmeenntt ddeess pprroobbllèèmmeess ssee rraappppoorrttaanntt àà ll’’aassssaaiinniisssseemmeenntt

eett ssoonntt ccoouuvveerrttss ppaarr llaa ffoorrmmaattiioonn qquuii vviissee àà cchhaannggeerr lleess ccoomm--

ppoorrtteemmeennttss eett lleess mmeennttaalliittééss.. 

Selon l’OMS et l’UNICEF, le VIH/SIDA augmente la prédispo-

sition des individus aux maladies d’origine hydrique, sanitaire

et hygiénique. La mort et l’infirmité à cause de la maladie

peuvent avoir un impact dramatique sur la capacité de la

communauté à supporter la détresse causée par le manque

de services en matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement.

En Afrique sub-saharienne, une grande proportion des victi-

mes du VIH/SIDA est constituée de femmes et leur atteinte

par cette maladie a un double impact sur les problèmes

d’eau de leur famille. Effectivement, en plus des difficultés

qu’elles éprouvent pour aller chercher l’eau ou pour assumer

leur responsabilité au sein de la famille, leurs filles qui

devraient normalement les aider dans cette tâche, sont ame-

nées à prendre soin de leurs parents malades et de leurs

grands-parents25.

Récapitulatif 
En plaçant les femmes au coeur des améliorations en
matiére d’eau, d’hygiène et d’assainissement, de
meilleures conditions de santé sont assurées pour tous
parce que: 

q les femmes connaissent bien les pratiques locales en
matière d’eau et d’assainissement et tous les problè-
mes qui y sont associés ; une telle connaissance
peut diriger correctement les interventions

q l’intérêt que porte la femme à la santé de sa famille la
motive pour provoquer des améliorations 

q les femmes utilisent les activités de groupe pour
atteindre d’autres femmes et diffuser les messages
sur l’hygiène

q les femmes ciblent les hommes pour les impliquer
dans la promotion de l’hygiène et de l’assainissement
pour qu’ils assument, eux aussi, la responsabilité de
cet aspect de la vie de famille.



2.1 Une grande question: Intimité et Dignité 

Lorsqu’il n’y a pas d’installations pour la défécation, un grand

problème se pose pour tout le monde y compris les hommes

mais spécialement pour les femmes et les enfants et les filles

tout particulièrement. 

Les femmes et les filles peuvent être amenées à attendre jus-

qu’à ce qu’il fasse nuit pour déféquer lorsque aucune installation

sanitaire adéquate n’est disponible. Nazlet Fargallah de la Haute

Egypte affirme que cela peut avoir des effets nocifs graves sur la

santé26. L’utilisation limitée des toilettes augmente la chance

d’attraper des infections urinaires et de souffrir de constipation

chronique ainsi qu’un stress psychologique profond27. Les fem-

mes deviennent également vulnérables à la violence si elles sont

obligées de déféquer tôt le matin ou après la tombée de la nuit

dans des zones isolées risquant d’être violées ou d’être agres-

sées sexuellement et physiquement. En accédant à des toilettes

adéquates, les femmes et les filles peuvent y recourir en privé à

tous moments sans avoir honte, ni être embarrassées ni avoir

peur28. Faire de la défécation un acte normal constitue un déve-

loppement libérateur pour les femmes dont la vie peut être

dominée par ce simple besoin primaire. 

Les symptômes menstruels, la période de grossesse et la pério-

de post-natale posent plus de problèmes si les femmes n’ont

pas de lieu pour s’en occuper correctement. Le seul moyen

pour y remédier consiste à concevoir des installations qui

répondent aux besoins et aux préférences physiques et psycho-

logiques des femmes. 

Un cas dans lequel les besoins des femmes ont été ignorés

montre combien leur intimité et leur dignité peuvent être facile-

ment compromises.

qq EEnn AAffrriiqquuee dduu SSuudd,, ll’’AAqquuaa PPrriivvyy2299 ((ttooiilleetttteess)) nnéécceessssiittee ddee

ll’’eeaauu ppoouurr ll’’éévvaaccuuaattiioonn aapprrèèss uussaaggee.. EEnn pplluuss,, lleess eeaauuxx uussééeess

ddooiivveenntt êêttrree ppéérriiooddiiqquueemmeenntt vviiddééeess.. LLeess ccoonnssééqquueenncceess eenn

ssoonntt:: 

mm iill ffaauutt aalllleerr cchheerrcchheerr ddee ll’’eeaauu,, ccee qquuii ccoonnssttiittuuee uunn ssiiggnnee

ccllaaiirr eett hhuummiilliiaanntt qquuee llaa ffeemmmmee vveeuutt uuttiilliisseerr lleess ttooiilleetttteess;; 

mm lleess ttooiilleetttteess ffoonntt ffaaccee àà llaa rruuee ccee qquuii ccaauussee bbeeaauuccoouupp

dd’’eemmbbaarrrraass eett dd’’hhaarrccèèlleemmeenntt;; 

mm lleess sseerrvviieetttteess hhyyggiiéénniiqquueess nnee ppeeuuvveenntt ppaass êêttrree jjeettééeess

ddaannss lleess ttooiilleetttteess ccee qquuii ccaauussee eennccoorree pplluuss dd’’eemmbbaarrrraass;; 

mm lleess ttooiilleetttteess ssoonntt ttrroopp ééttrrooiitteess eett nnee ppeeuuvveenntt êêttrree uuttiilliissééeess

ccoonnffoorrttaabblleemmeenntt ppaarr lleess ffeemmmmeess eenncceeiinntteess eett lleess ffeemmmmeess

aaccccoommppaaggnnééeess dd’’eennffaannttss;;

mm lleess ttooiilleetttteess ssoonntt pplleeiinneess lloorrssqquuee ddeess vveerrss nnooiirrss eenn ssoorrtteenntt

eett cc’’eesstt àà llaa ffeemmmmee qquuee rreevviieenntt llaa ttââcchhee ddee lleess vviiddeerr;; eett

mm lleess ffeemmmmeess qquuii ffoonntt ccee ttrraavvaaiill nnee ssoonntt pplluuss mmaarriiaabblleess..
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Si les besoins des femmes, leurs intérêts et leurs perspectives sont placés au centre des décisions sur les activités et les program-

mes de promotion de l’approvisionnement en eau, d’assainissement et d’hygiène, comment peuvent-elles en tirer profit?

Cette section discute des moyens par lesquels l’intégration des intérêts de la femmes en matière d’eau, d’assainissement et d’hy-

giène ont un impact direct sur la vie quotidienne de la femme, sur les tâches qu’elle effectue, sur leur potentiel et les opportunités

qui se présentent à elle et sur les difficultés auxquelles elle fait face.



A la différence de cet exemple, en voilà un autre de l’Inde.

qq UUtttthhaann eesstt uunnee aaggeennccee dd’’aappppuuii qquuii vviissee àà aamméélliioorreerr lleess sseerrvvii--

cceess dd’’eeaauu eett dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt àà ttrraavveerrss llee rreennffoorrcceemmeenntt ddeess

ccoommppéétteenncceess eett llaa mmoobbiilliissaattiioonn ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé.. IIll eesstt ccoonnvvee--

nnuu qquuee llaa mmooiittiiéé ddee ttoouuss lleess mmeemmbbrreess ddeess ccoommiittééss PPaannii SSaammiittii

ddeevvrraaiitt êêttrree ccoommppoossééee ddee ffeemmmmeess ;; ddeess pprrooggrraammmmeess mmeettttaanntt

ll’’aacccceenntt ssuurr ll’’hhyyggiièènnee ddeess ffeemmmmeess oonntt ééttéé ééttaabblliiss ppaarr cceess ccoommii--

ttééss.. RRuuddiibbeenn eett BBaalluubbeenn rreepprréésseenntteenntt ddeess eexxeemmpplleess ddee ffeemmmmeess

qquuii ddééffeennddeenntt lleess ssyyssttèèmmeess ssaanniittaaiirreess ddoonntt lleess ffeemmmmeess oonntt rrééeell--

lleemmeenntt bbeessooiinn,, cc’’eesstt àà ddiirree lleess ssyyssttèèmmeess qquuii ooffffrreenntt aauuxx ffeemmmmeess

ll’’iinnttiimmiittéé eett llaa ssééccuurriittéé nnéécceessssaaiirreess.. DDeess ccrrééddiittss oonntt ééttéé ééttuuddiiééss

ppoouurr ppeerrmmeettttrree aauuxx mméénnaaggeess ddee ss’’ééqquuiippeerr ddee cceess ttooiilleetttteess..

DDaannss llee vviillllaaggee ddee CChhhhaayyaa,, ll’’éélléémmeenntt pprriinncciippaall dduu pprroojjeett ccoonnssiiss--

ttaaiitt àà llooccaalliisseerr ddeess lliieeuuxx ddaannss lleessqquueellss lleess ffeemmmmeess pprrééffèèrreenntt aavvooiirr

ddeess ttooiilleetttteess eett ccee,, eenn tteerrmmeess pprraattiiqquueess eett ssééccuurriittaaiirreess3300..

Assurer l’intimité des femmes leur procure plus de confiance

en elles mêmes et par rapport à leur corps. Quatre villages ont

été évalués par l’étude ‘Looking Back ‘ de WaterAid pour iden-

tifier l’impact des interventions en matière d’eau, d’assainisse-

ment et d’hygiène. Mdala Herieti de Berege en Tanzanie, affir-

me que la disponibilité de l’eau à proximité des maison a

amélioré l’hygiène menstruelle des femmes et a rehaussé leur

confiance en elles mêmes devant les autres.

qq LLoorrssqquuee lleess ffeemmmmeess ddaannss llee vviillllaaggee ddee SSoonnggaammbbeellee eenn

TTaannzzaanniiee oonntt ppuu ssee llaavveerr ddee ffaaççoonn rréégguulliièèrree eenn ppéérriiooddee ddee

rrèèggllee,, eelllleess oonntt ppuu aamméélliioorreerr lleeuurr hhyyggiièènnee ppeerrssoonnnneellllee eett lleeuurr

ccoonnffiiaannccee eenn eelllleess mmêêmmeess ppaarr llaa mmêêmmee ooccccaassiioonn.. AAvvaanntt cceellaa,,

lleess ffeemmmmeess qquuii ééttaaiieenntt ccoonnssiiddéérrééeess iinnccaappaabblleess dd’’êêttrree pprroopprreess

ééttaaiieenntt hhuummiilliiééeess ppaarr lleess ccoonnsseeiillss pprréésseennttééeess ppaarr lleess ffeemmmmeess

pplluuss ââggééeess..

Dans les zones rurales du Bangladesh, les infections urinaires

et vaginales sont courantes parmi les femmes qui utilisent des

torchons ‘nekra’ au lieu des serviettes hygiéniques. Ces tor-

chons sont récupérés dans de vieux saris et sont lavés dans

une eau sale avant d’être séchés dans des lieux cachés et

souvent humides. Au Népal, il est connu que le lavage des

dessous lors de la période menstruelle nécessite plus d’eau

que la normale et les femmes s’exposaient à des risques en

allant chercher l’eau supplémentaire durant la nuit.

qq AAuussssii,, llee pprroojjeett SSwwaayyaammssiiddddhhaa eenn IInnddee mmiiss eenn ooeeuuvvrree ddaannss

qquuaattrree vviillllaaggeess ddaannss llee ddiissttrriicctt CChhiittrraakkuutt ddaannss ll’’ééttaatt ddee UUttttaarr
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PPrraaddeesshh,, aa eeffffeeccttuuéé uunnee éévvaalluuaattiioonn ddeess bbeessooiinnss ccoommmmuunnaauuttaaii--

rreess eenn qquueessttiioonnnnaanntt lleess hhoommmmeess eett lleess ffeemmmmeess ssééppaarréémmeenntt..

LLeess ffeemmmmeess ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé,, ccoonnffoorrmméémmeenntt àà lleeuurr rreelliiggiioonn,,

vviivveenntt ddaannss uunn cceerrttaaiinn ddeeggrréé dd’’iissoolleemmeenntt eett ccoouuvvrreenntt lleeuurr ccoorrppss

ppoouurr éévviitteerr lleess rreeggaarrddss.. BBiieenn qquuee 3300%% ddeess ppllaacceess aauuxx éélleeccttiioonnss

ppoouurr ll’’iinnssttiittuutt PPaanncchhaayyaatt RRaajj ((CCoonnsseeiill dduu vviillllaaggee)) lleeuurr ssoonntt rréésseerr--

vvééeess,, eelllleess ssoonntt ppeerrççuueess ccoommmmee ééttaanntt llàà ppaarr pprrooccuurraattiioonn ppaarr lleess

hhoommmmeess.. LLaa ddééffééccaattiioonn eenn pplleeiinn aaiirr ééttaaiitt uunnee pprraattiiqquuee ccoouurraannttee

aavvaanntt lleess iinntteerrvveennttiioonnss dduu pprroojjeett.. CCeellaa ssiiggnniiffiiee qquuee lleess ffeemmmmeess

ddeevvaaiieenntt aatttteennddrree qquuee llaa nnuuiitt ttoommbbee ppoouurr aalllleerr ssee ssoouullaaggeerr aavveecc

ttoouutteess lleess ddiiffffiiccuullttééss qquuee cceettttee ssiittuuaattiioonn eennttrraaîînnaaiitt eett ppaarrttiiccuulliièèrree--

mmeenntt lloorrssqquu’’eelllleess ssoonntt eenncceeiinntteess oouu aavvaaiieenntt lleeuurrss rrèègglleess.. GGrrââccee

aauu pprroojjeett,, 777799 ffeemmmmeess oonntt ééttéé iimmpplliiqquuééeess ddaannss lleess ggrroouuppeess

dd’’eennttrraaiiddee àà ttrraavveerrss llee ddiissttrriicctt ffoouurrnniissssaanntt uunnee ppaannoopplliiee ddee sseerrvvii--

cceess yy ccoommpprriiss ll’’ééppaarrggnnee eett lleess ccrrééddiittss,, llaa sseennssiibbiilliissaattiioonn eenn

mmaattiièèrree ddee ssaannttéé,, llee rreennffoorrcceemmeenntt ddeess ccoommppéétteenncceess eett ddeess pprroo--

ggrraammmmeess ddee ffoorrmmaattiioonn ssaanniittaaiirree.. LLeess ggrroouuppeess oonntt ppuu ooffffrriirr uunnee

aassssiissttaannccee ffiinnaanncciièèrree ccoouuvvrraanntt llaa mmooiittiiéé dduu ccooûûtt ddee llaa ccoonnssttrruucc--

ttiioonn ddeess ttooiilleetttteess eett oonntt ccoommmmeennccéé ddeess aaccttiivviittééss tthhééââttrraalleess aauu

nniivveeaauu ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé àà ttrraavveerrss lleessqquueelllleess ddeess mmeessssaaggeess

ssuurr ll’’iimmppoorrttaannccee eett lleess aavvaannttaaggeess ddeess ttooiilleetttteess ssoonntt llaannccééss..

LL’’iimmppaacctt ddee llaa ccoonnssttrruuccttiioonn ddeess ttooiilleetttteess aa cchhaannggéé llaa ppeerrcceeppttiioonn

ddee llaa ffeemmmmee eennvveerrss ssoonn ccoorrppss ppuuiissqquuee llaa ddééffééccaattiioonn,, llaa mmeennss--

ttrruuaattiioonn eett llaa ggrroosssseessssee ppoouuvvaaiieenntt êêttrree vvééccuueess aavveecc bbeeaauuccoouupp

Récapitulatif
En plaçant les femmes au coeur des améliorations en
matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement, les
femmes arrivent à jouir de plus d’intimité et de dignité
parce que:

q les besoins spécifiques des femmes sont pris en
considération

q les symptômes associés à la menstruation, à la
grossesse et à l’accouchement peuvent être gérés
d’une façon discrète

q les femmes peuvent se soulager lorsqu’elles ont en
besoin et n’ont plus besoin d’attendre jusqu’à
disposer d’un peu d’intimité pour le faire 

q les femmes souffrent de moins d’harcèlement et ne
sont plus forcées de mettre leur santé en danger en
retardant le besoin de se soulager.

q l’exposition de la femme aux sévices sexuels et
autres formes de violence est réduite 

q l’hygiène personnelle est plus facile à faire puisque
les femmes ont plus de confiance et d’amour propre
en faisant attention à leur propreté.

Partie 2. 
Comment les femmes 
en tirent-elles profit?



pplluuss ddee ddiissccrrééttiioonn.. LLaa ffrrééqquueennccee ddeess ééppiissooddeess ddiiaarrrrhhééiiqquueess aa

aauussssii bbaaiisssséé,, lleess ffiilllleess qquuiitttteenntt mmooiinnss vviittee ll’’ééccoollee eett lleess ccoonnnnaaiiss--

ssaanncceess tteecchhnniiqquueess ddeess ffeemmmmeess ssee ssoonntt aamméélliioorrééeess3311..

2.2 Une grande question: la santé 

et le bien-être des femmes

Les interventions en matière d’eau, d’assainissement et

d’hygiène ont entrainé des améliorations de santé à large

échelle dans toute la communauté en baissant la fréquence

des maladies d’origine hydrique et des maladies

contagieuses. Ceci est bénéfique aux femmes non seulement

au niveau de leur propre santé mais aussi pour les autres

membres malades de sa famille qu’elle soigne. De plus, il y a

des avantages sanitaires spécifiques pour les femmes y

compris les avantages relatifs à la période de menstruation

mentionnés ci-dessus. D’autres avantages comprennent le

fait que les femmes n’ont plus à transporter de grandes

charges d’eau sur de longues distances et le fait qu’elle

peuvent vivre des périodes de grossesse et d’accouchement

plus sereines.

2.2.1 Grossesse et accouchement

“Améliorer la santé maternelle” est l’un des 5 objectifs de

développement du millénaire qui vise la réduction du nombre

de décès des femmes en couches de 75% d’ici 2015.

Plusieurs des éléments qui conditionnent la santé et le bien-

être maternels et infantiles sont des éléments multi-sectoriels

et nécessitent des programmes qui donnent lieu à des

améliorations au-delà du secteur de la santé. En Afrique sub-

saharienne32 , les inégalités entre les sexes y compris l’accès

limité aux ressources et leur contrôle (y compris l’eau) par les

femmes sont liées à la morbidité et à la mortalité maternelle. 

L’accès facile à l’eau saine améliore la santé maternelle parce

que la femme enceinte et celle qui allaite n’ont plus à transporter

de grandes charges d’eau plusieurs fois par jour33. Il est connu

que le port des cruches traditionnelles sur les hanches peut être

à l’origine de difficultés durant la grossesse34. Les maladies

d’origine hydrique sont aussi évitées à travers l’utilisation d’une

eau propre et d’une meilleure hygiène. Les femmes enceintes

courent plus de risques d’ankylostome qui est lié au petit poids

à la naissance et au retard de croissance chez l’enfant. Des

études à Haïti montrent que la bonne hygiène et la disponibilité

de l’eau propre en quantité suffisante réduisent ces risques33.

Une étude récente de l’OMS/UNICEF met aussi en exergue le

fait que l’accès des femmes enceintes à une eau de bonne

qualité est très important pour les protéger contre les maladies

graves comme l’hépatite25.

Les techniques hygiéniques d’accouchement utilisées par les

accoucheuses qualifiées peuvent éviter la moitié de toutes les

maladies causées par des infections. Les infections puerpérales

sont causées principalement par un mauvais contrôle de

l’infection lors de l’accouchement36 et sont à l’origine de 15% de

toutes les morts maternelles. La promotion des pratiques

hygiéniques et du lavage des mains réduit la probabilité

d’attraper une telle infection. 

qq EEnn TTaannzzaanniiee,, llaa ddiissppoonniibbiilliittéé ddee ll’’eeaauu dduurraanntt eett aapprrèèss

ll’’aaccccoouucchheemmeenntt aa rréédduuiitt llee nnoommbbrree dd’’iinnffeeccttiioonnss ppoossttnnaattaalleess..

LLee ttrraavvaaiill ddeess aaccccoouucchheeuusseess ttrraaddiittiioonnnneelllleess ccoommmmee MMddaallaa

RRhhooddaa ddaannss llee vviillllaaggee ddee SSoonnggaammbbeellee eenn TTaannzzaanniiee aa ééttéé

ffaacciilliittéé ppaarr llaa ddiissppoonniibbiilliittéé ddee ll’’eeaauu eenn qquuaannttiittéé ssuuffffiissaannttee.. 

qq UUnnee ééttuuddee ssuurr llee SSrrii LLaannkkaa eett llaa MMaallaaiissiiee aa rréévvéélléé llee lliieenn

eennttrree llaa bbaaiissssee dduu ttaauuxx ddee mmoorrttaalliittéé mmaatteerrnneellllee eett ddeess

mmaallaaddiieess ccoonnttaaggiieeuusseess eett ll’’aamméélliioorraattiioonn ggéénnéérraallee dduu nniivveeaauu

dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt.. LLeess pprrooggrraammmmeess ggoouuvveerrnneemmeennttaauuxx ddee

ddéévveellooppppeemmeenntt hhuummaaiinn eenn MMaallaaiissee,, qquuii cciibblleenntt lleess ccoouucchheess

ddééffaavvoorriissééeess ddee llaa ppooppuullaattiioonn,, ssee bbaasseenntt ssuurr uunnee ssyynneerrggiiee

eennttrree lleess ssooiinnss mmééddiiccaauuxx,, ll’’éédduuccaattiioonn,, ll’’eeaauu eett lleess

pprrooggrraammmmeess dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt.. LL’’iimmpplliiccaattiioonn ddeess ffeemmmmeess eesstt

iimmppoorrttaannttee eett ll’’ééggaalliittéé eennttrree lleess ddeeuuxx sseexxeess eesstt ccoonnssiiddéérrééee

ccoommmmee uunnee pprriioorriittéé.. PPaarr ccoonnssééqquueenntt,, ll’’eessppéérraannccee ddee vviiee ddee llaa

ffeemmmmee eesstt ppaassssééee ddee 5588 àà 6699 aannss eett llaa mmoorrttaalliittéé mmaatteerrnneellllee aa

bbaaiisssséé ddee 7700%%3377..

Accoucher dans un centre de santé dans lequel l’eau potable

n’est pas disponible, les conditions d’hygiène et la gestion

des déchets médicaux sont déplorables augmente le risqué

de maladie et de décès aussi bien pour la mère que pour

l’enfant. Il est donc essentiel que les mères qui viennent

d’accoucher accèdent à une eau saine. 

qq UUnnee ffeemmmmee ddee HHiittoossaa eenn EEtthhiiooppiiee eett ssoonn bbéébbéé ssoonntt ppaassssééss

ppaarr ddee tteerrrriibblleess éépprreeuuvveess àà ccaauussee dduu mmaannqquuee dd’’eeaauu ppeennddaanntt

lleess ttrrooiiss jjoouurrss qquuii oonntt ssuuiivvii llaa nnaaiissssaannccee dduu bbéébbéé.. EEllllee nn’’aa ppaass

ppuu bbooiirree uunn lliiqquuiiddee ssppéécciiaall qquuee lleess ffeemmmmeess bbooiivveenntt

nnoorrmmaalleemmeenntt ttoouutt ddee ssuuiittee aapprrèèss ll’’aaccccoouucchheemmeenntt ppoouurr

pprréévveenniirr lleess iinnffeeccttiioonnss cchheezz llaa mmèèrree eett ll’’eennffaanntt,, eellllee nn’’aa ppaass

aauussssii ééttéé eenn mmeessuurree ddee ssee llaavveerr oouu ddee llaavveerr ssoonn bbéébbéé..
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2.2.2 La sécurité des femmes

Des années à transporter l’eau sur de longues distances

laissent inévitablement des séquelles physiques au niveau du

dos et du cou puisque les charges transportées sont souvent

très lourdes. 

qq DDaannss lleess zzoonneess rruurraalleess dduu TTiibbeett,, iill yy aa ccee qquu’’oonn aappppeellllee llàà

bbaass ““llee ddooss hheeuurreeuuxx”” qquuii eesstt uunnee ssoorrttee dd’’aappppuuii aauu nniivveeaauu dduu

rroobbiinneett qquuii ppeerrmmeett àà llaa ffeemmmmee ddee rreemmpplliirr eett ddee ttrraannssppoorrtteerr

ddeess jjeerrrriiccaannss ddee 1155 àà 2200 lliittrreess dd’’eeaauu ssaannss ccoouurrbbeerr llee ddooss.. CCee

ssyyssttèèmmee eesstt aauussssii aapppprroopprriiéé ppoouurr lleess ggeennss qquuii éépprroouuvveenntt ddeess

ddiiffffiiccuullttééss àà ssee ppeenncchheerr oouu qquuii ssoouuffffrreenntt ddee mmaauuxx aauu nniivveeaauu

dduu bbaass dduu ddooss.. LLeess ffeemmmmeess aaffffiirrmmeenntt qquuee ccee ssyyssttèèmmee aa

aamméélliioorréé llaa qquuaalliittéé ddee lleeuurr vviiee3388..

L’agression physique et le viol sont aussi des risques

auxquels les femmes font face lorsqu’elles vont chercher

l’eau dans des lieux isolés ou qu’elles s’isolent pour faire

leurs besoins la nuit. Là où l’eau est rare, les femmes

subissent des pressions pour aller la chercher. 

qq PPaarr ccoonnttrree,, uunnee eeaauu ddiissppoonniibbllee eenn pplluuss ggrraannddee qquuaannttiittéé

ccoommmmee eenn TTaannzzaanniiee ssiiggnniiffiiee qquuee lleess ffeemmmmeess nnee ssoonntt pplluuss

eexxppoossééeess aauu hhaarrccèèlleemmeenntt eett aauuxx sséévviicceess iinnfflliiggééss ppaarr lleess

pprroopprriiééttaaiirreess ddeess ppuuiittss llooccaauuxx1177..

L’accès à une source d’eau peut être en lui même

dangereux. 

qq AAuu KKeennyyaa,, NNaakkwweettiikkyyaa,, uunnee ffeemmmmee MMaassaaii ââggééee ddee 6600 aannss,,

aa eeuu ddrrooiitt àà uunnee ssoouurrccee dd’’eeaauu ppaarrccee qquu’’eellllee nnee ppoouuvvaaiitt pplluuss

aalllleerr pprrééss ddeess ddaannggeerreeuuxx ppuuiittss oouuvveerrttss ppoouurr cchheerrcchheerr ll’’eeaauu..

SSaa ssœœuurr aa ééttéé ttuuééee ddaannss uunn eeffffoonnddrreemmeenntt ddee ppuuiittss llaaiissssaanntt

sseess qquuaattrree eennffaannttss àà llaa cchhaarrggee ddee NNaakkwweettiikkyyaa.. AAvvaanntt lleess

aamméélliioorraattiioonnss,, llee cchhoolléérraa ssee mmaanniiffeessttaaiitt aannnnuueelllleemmeenntt eett llaa

ffrrééqquueennccee ddee llaa ddiiaarrrrhhééee ééttaaiitt ttrrèèss éélleevvééee aavveecc ddee nnoommbbrreeuuxx

ddééccèèss dd’’eennffaannttss.. TTrrooiiss ddeess eennffaannttss ddee NNaakkwweettiikkyyaa ssoonntt mmoorrttss

ddee cceettttee ffaaççoonn3399..

2.2.3 L’infirmité et les femmes

Les femmes et les hommes infirmes tirent directement profit

des innovations en matière d’utilisation d’eau et

d’assainissement. Les exemples ci-dessous montrent les

effets de ces changements. Ces hommes et ces femmes

peuvent, effectivement, se laver et subvenir à leurs besoins

sans avoir besoin d’aide. Ils sont moins limités et contribuent

à la vie de famille. Les avantages sanitaires ont des impacts

sur eux mêmes et sur leur famille élargie.

qq MMmmee.. RRoonngg RRyy vviitt ssuurr uunnee cchhaaiissee rroouullaannttee àà ccaauussee dd’’uunnee

ppaarraallyyssiiee aauu nniivveeaauu ddeess mmeemmbbrreess iinnfféérriieeuurrss.. EEllllee aa 3344 aannss eett vviitt

aavveecc ssoonn mmaarrii eett sseess eennffaannttss ddaannss uunn vviillllaaggee ddee llaa pprroovviinnccee ddee

SSiieemm aauu CCaammbbooddggee.. LLaa ffaammiillllee aa ccoonnssttrruuiitt uunn eessppaaccee ddee bbaaiinn

pprroottééggéé ppoouurr MMmmee RRoonngg eenn uuttiilliissaanntt ddeess ffeeuuiilllleess ddee ppaallmmiieerr eett

uunn ddrraapp eenn ppllaassttiiqquuee,, ffiixxééss ssuurr uunn ccaaddrree eenn bbaammbboouu aavveecc uunnee

ppoorrttee eenn ppllaassttiiqquuee.. CCeett eessppaaccee eesstt aasssseezz llaarrggee ppoouurr ccoonntteenniirr

uunnee cchhaaiissee rroouullaannttee eett ccoonnttiieenntt uunn bbaanncc eett uunn rréécciippiieenntt ppoouurr

ssttoocckkeerr ll’’eeaauu.. CCeellaa ppeerrmmeett àà MMmmee.. RRoonngg ddee ssee ddééppllaacceerr ddee ssaa

cchhaaiissee vveerrss llee bbaanncc ppoouurr ssee llaavveerr eett ffaaiirree llaa lleessssiivvee.. AAvvaanntt cceess

iinnnnoovvaattiioonnss,, eellllee rreessttaaiitt ddaannss llaa mmaaiissoonn eenn hhaauutteeuurr iinnccaappaabbllee

ddee ssee ddééppllaacceerr eett ssoouuffffrraanntt dd’’iirrrriittaattiioonnss ccaauussééeess ppaarr ssaa ppoossii--

ttiioonn ssuurr llaa cchhaaiissee rroouullaannttee.. EEllllee ddééppeennddaaiitt aalloorrss ddee ssoonn mmaarrii eett

ddee sseess eennffaannttss ppoouurr sseess ssooiinnss qquuoottiiddiieennss..

qq MMmmee.. AAnnnneettttee BBuuggiirrwwaa NNaalluukkwwaaggoo eesstt aavveeuuggllee eett vviitt aavveecc

sseess eennffaannttss ddaannss llee ddiissttrriicctt ddee MMuubbeennddee eenn OOuuggaannddaa.. LLeess
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iinnssttaallllaattiioonnss ffaammiilliiaalleess ddee bbaaiinn eett dd’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt eenn eeaauu

oonntt ééttéé mmooddiiffiiééeess ppoouurr lluuii ppeerrmmeettttrree ddee lleess uuttiilliisseerr ddee ffaaççoonn

iinnddééppeennddaannttee.. DDeeuuxx ppootteeaauuxx eenn bbooiiss mmaarrqquueenntt llee lliieeuu ddee llaa

cciitteerrnnee dd’’eeaauu pplluuvviiaallee qquu’’eellllee ppeeuutt rreeppéérreerr aavveecc ssaa ccaannnnee bbllaann--

cchhee.. DDee pplluuss,, uunn rroobbiinneett bbaass ppeerrmmeett ddee ppllaacceerr llee rréécciippiieenntt ssuurr

llee ssooll ppoouurr ssoonn rreemmpplliissssaaggee.. MMmmee NNaalluukkwwaaggoo aa ssaa pprroopprree

ssaallllee ddee bbaaiinn aavveecc uunnee ppllaaccee ppoouurr llee sseeaauu,, llaa bbaassssiinnee eett lleess ttooii--

lleetttteess qquu’’eellllee ppeeuutt ffaacciilleemmeenntt rreeppéérreerr.. TToouuttee llaa ffaammiillllee aa bbéénnééffii--

cciiéé ddee ll’’iinnddééppeennddaannccee qquu’’àà rreettrroouuvvééee MMmmee NNaalluukkwwaaggoo..

AAuuppaarraavvaanntt,, qquueellqquu’’uunn ddeevvaaiitt rreesstteerr aavveecc eellllee ppoouurr ss’’aassssuurreerr

ddee ssaa ssééccuurriittéé.. EEllllee ppeeuutt ,,aauujjoouurrdd’’hhuuii,, ccoonnttrriibbuueerr aauu bbiieenn--êêttrree

ddee ssaa ffaammiillllee eenn ffaaiissaanntt llaa ccuuiissiinnee aalloorrss qquuee lleess aauuttrreess ssoonntt

ddaannss lleess cchhaammppss eett pprreennnneenntt ssooiinn ddeess vvoollaaiilllleess4400..

qq MMmmee PPeetthhaayyeeee vviitt àà PPoonnnnuussaannggaammppaattttii,, TTaammiill NNaadduu,, eenn

IInnddee.. EEllllee lluuttttee ppoouurr mmaarrcchheerr ddee ssuuiitteess dd’’uunnee ppoolliioo.. WWaatteerr

PPaarrttnneerrss IInntteerrnnaattiioonnaall aa ffaacciilliittéé ppoouurr eellllee ll’’iinnssttaallllaattiioonn ddee ttooiilleett--

tteess ddee ttyyppee oocccciiddeennttaall ppoouurr rreemmppllaacceerr lleess llaattrriinneess uuttiilliissééeess

ddaannss ssoonn vviillllaaggee.. CCeess ttooiilleetttteess oonntt aamméélliioorréé llaa qquuaalliittéé ddee ssaa vviiee

eett oonntt ffaaiitt ddee ssoonn ffooyyeerr uunn lliieeuu pplluuss ssaaiinn eett pplluuss aaggrrééaabbllee4411..

Prendre soin des personnes infirmes de la famille est

souvent la responsabilité de la femme. Toutes les mesures

et les interventions qui aident les personnes infirmes dans

l’utilisation des installations d’eau et d’assainissement

facilitent aussi la tâche à ces femmes. 

qq SShhaatthhii eesstt ââggééee ddee 99 aannss eett vviitt aavveecc sseess ppaarreennttss eett sseess ttrriiooss

ssooeeuurrss ddaannss uunnee sseeuullee ppiièèccee ddaannss uunn bbiiddoonnvviillllee ddee DDhhaakkaa aauu

BBaannggllaaddeesshh.. AA ccaauussee dd’’uunnee ppaarraallyyssiiee ccéérréébbrraallee,, eellllee nnee ppeeuutt nnii

ssee mmeettttrree ddeebboouutt,, nnii mmaarrcchheerr,, nnii ss’’aasssseeooiirr ssaannss aappppuuii.. MMmmee

RRaasshheeddaa,, ssaa mmèèrree ppaassssee bbeeaauuccoouupp ddee tteemmppss qquuoottiiddiieennnnee--

mmeenntt àà aaiiddeerr ssaa ffiillllee ppoouurr aalllleerr aauuxx ttooiilleetttteess ddeerrrriièèrree llaa mmaaiissoonn..

SShhaatthhii aa mmaaiinntteennaanntt uunnee cchhaaiissee mmééttaalllliiqquuee ppeerrccééee aavveecc uunn ppoott

eenn ppllaassttiiqquuee eenn gguuiissee ddee ccuuvveettttee qquu’’eellllee uuttiilliissee ssaannss aavvooiirr

bbeessooiinn dd’’aassssiissttaannccee lluuii ppeerrmmeettttaanntt uunn ppeeuu dd’’iinnttiimmiittéé.. PPoouurr

MMmmee MMrrss RRaasshheeddaa,, cceettttee cchhaaiissee lluuii ppeerrmmeett ddee ppaasssseerr mmooiinnss

ddee tteemmppss,, ddee ffoouurrnniirr mmooiinnss dd’’éénneerrggiiee eett dd’’eeffffoorrttss ddaannss lleess

ssooiinnss qquu’’eellllee pprrooddiigguuee àà ssaa ffiillllee.. EEllllee aa pplluuss ddee tteemmppss ppoouurr

eemmmmeenneerr SShhaatthhii aauu cceennttrree ddee ssooiinnss eett ppoouurr ffaaiirree ssoonn mméénnaaggee

yy ccoommpprriiss llaa ccuullttuurree dd’’uunn ppoottaaggeerr ppoouurr ll’’uuttiilliissaattiioonn ddee ssaa ffaammiillllee

eett llaa vveennttee dduu ssuurrpplluuss ssuurr llee mmaarrcchhéé..
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Récapitulatif
En plaçant les femmes au coeur des améliorations en
matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement, les
femmes jouissent de meilleures conditions de santé et
de bien-être parce que:

q les grossesses sont plus sécurisées 

q les conditions d’accouchement sont améliorées 

q la morbidité et la mortalité maternelles sont réduites 

q les femmes souffrent moins de séquelles physiques
dues au transport des charges d’eau 

q les femmes sont moins exposées aux risques
d’agressions sexuelles et physiques 

q les femmes n’ont plus à se mettre en danger pour
accéder aux sources d’eau 

q les rôle assume par les femmes en s’occupant des
personnes infirmes devient moins ardu 

q les personnes handicapées jouissent de meilleures
conditions d’hygiène personnelle, de santé et
d’indépendance.



2.3 Une grande question: Présence 

des filles à l’école 

Les maladies lies à l’eau et l’assainissement peuvent affecter

le développement physique et mental des enfants. Les mal-

adies les empêchent aussi d’aller à l’école. En fait, plusieurs

écoles dans les pays en voie de développement contribuent

au déclenchement de ces maladies en mettant à la disposi-

tion des enfants des installations sanitaires de très mauvaise

qualité.

Sur les 120 millions d’enfants en âge d’être scolarisés qui ne

vont pas à l’école, la majorité sont des filles. Au niveau régio-

nal, cela signifie que 41% des filles en âge de fréquenter l’é-

cole primaire, à travers le monde, et qui ne sont pas inscrites

à l’école vivent en Asie du Sud et 35% vivent en Afrique sub-

saharienne. Cette situation fait que deux tiers des personnes

illettrées dans le monde sont des femmes42, malgré la baisse

de l’analphabétisme féminin à travers le monde de 32.6% en

1998 à 29.9% en 200243. 

RRaappppoorrtt ddee llaa BBaannqquuee MMoonnddiiaallee ssuurr llee ddéévveellooppppeemmeenntt,, 22000044

Le tableau ci-dessus montre le niveau d’inégalité entre les

taux de garçons et de filles scolarisés. Ceci peut être expliqué

par le manque d’eau propre et saine et d’installations sanitai-

res au niveau de la communauté. Les filles, tout comme les

mères, assument la responsabilité de ramener l’eau pour

toute la famille pour boire, laver et faire la cuisine. Ce travail

prend beaucoup de tems que les filles peuvent passer à l’é-

cole. L’équation est simple : lorsque les femmes et les filles

accèdent facilement à l’eau potable, plus de temps peut être

consacré à l’école28. Beaucoup de faits le confirment: 

qq LLaa pprréésseennccee ddeess ffiilllleess àà ll’’ééccoollee ss’’eesstt aamméélliioorrééee ddeeppuuiiss ll’’iinnss--

ttaallllaattiioonn ddee ppooiinnttss dd’’eeaauu ddaannss qquuaattrree ccoommmmuunnaauuttééss àà

AArraappppaalliippaattttii eett PPaannjjaappaattttii eenn IInnddee.. PPaarr ccoonnssééqquueenntt,, lleess ttaauuxx

dd’’aallpphhaabbééttiissaattiioonn ddeess ffeemmmmeess oonntt aauussssii aauuggmmeennttéé1177..

qq LLee pprroojjeett dd’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt eenn eeaauu eett dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt

ddaannss lleess zzoonneess rruurraalleess ffiiaannccéé ppaarr llaa BBaannqquuee MMoonnddiiaallee vviissee àà

aamméélliioorreerr llaa pprréésseennccee ddeess ffiilllleess ddaannss lleess ééccoolleess aauu MMaarroocc eenn

rréédduuiissaanntt llaa pprreessssiioonn qquu’’eelllleess ssuubbiisssseenntt ppoouurr aalllleerr cchheerrcchheerr

ll’’eeaauu.. DDaannss lleess -- ssiixx pprroovviinncceess ccoonncceerrnnééeess ppaarr llee pprroojjeett,, llaa

pprréésseennccee ddeess ffiilllleess àà ll’’ééccoollee aa aauuggmmeennttéé ddee 2200%% ssuurr qquuaattrree

aannss.. CCeettttee aauuggmmeennttaattiioonn eesstt ppaarrttiieelllleemmeenntt eexxpplliiqquuééee ppaarr llee

ppeeuu ddee tteemmppss ddoonntt lleess ffiilllleess aattttrriibbuueenntt àà cceettttee ttââcchhee.. LL’’aaccccèèss

àà ll’’eeaauu aa rréédduuiitt llee tteemmppss ccoonnssaaccrréé àà ccee ttrraavvaaiill ppaarr 5500--9900%%4444..

qq LLee pprroojjeett PPoonnnnuuaannssaannggaammppaattttii àà TTaammiill NNaadduu eenn IInnddee mmiiss eenn

ooeeuuvvrree ppaarr WWaatteerrPPaarrttnneerrss IInntteerrnnaattiioonnaall,, aa ccoommpprriiss llaa ccoonnssttrruucc--

ttiioonn ddee llaattrriinneess,, ll’’iinnssttaallllaattiioonn ddee nnoouuvveelllleess ppoommppeess àà mmaaiinn eett llee

ccrreeuusseemmeenntt ddee ppuuiittss.. SS.. GGaannhhaammaannii aa ccoonnttrraaccttéé uunn ccrrééddiitt

aauupprrèèss dduu FFoonnddss ddee ccrrééddiittss ddee WWaatteerrPPaarrttnneerrss ppoouurr iinnssttaalllleerr uunn

rroobbiinneett cchheezz eellllee.. GGrrââccee àà ccee ccrrééddiitt,, eellllee ddiissppoossee ddee ll’’eeaauu ccoouu--

rraannttee ppoouurr ssoonn jjaarrddiinn eett ppeeuutt ggéénnèèrree uunn rreevveennuu ddee llaa vvaalleeuurr ddee

cciinnqq sseemmaaiinneess ssuupppplléémmeennttaaiirreess ppaarr rraappppoorrtt àà ssoonn aanncciieenn rreevvee--

nnuu aannnnuullee eett ccee,, ggrrââccee àà llaa ccuullttuurree ddee bbaannaanneess.. EEllllee aa pplluuss ddee

tteemmppss ppoouurr ssee ccoonnssaaccrreerr àà uunn ttrraavvaaiill pprroodduuccttiiff eett ppeeuutt eennvvooyyeerr

ssaa ffiillllee àà ll’’ééccoollee4455..

Les filles peuvent être décourager d’aller à l’école si l’école

manque d’installations sanitaires privatives et séparées et

d’eau courante. Ceci est tout particulièrement important pour

les filles pubères et celles qui ont leurs règles. Il s’est avéré

que là où ces installations existent, la présence à l’école est

améliorée et le taux d’abandon baisse46. 

qq AAuu PPaakkiissttaann rruurraall,, pplluuss ddee 5500%% ddeess ffiilllleess qquuiitttteenntt ll’’ééccoollee

ddèèss llaa 22--33 ccllaassssee ppaarrccee qquuee ll’’ééccoollee nn’’eesstt ééqquuiippééee ddee llaattrriinneess4477.. 

qq UUnnee éévvaalluuaattiioonn ddaannss 2200 ééccoolleess aauu TTaajjiikkiissttaann aa rréévvéélléé qquuee ttoouu--

tteess lleess ffiilllleess cchhooiissiisssseenntt ddee nnee ppaass aalllleerr àà ll’’ééccoollee qquuaanndd eelllleess oonntt

lleeuurrss rrèègglleess ccaarr iill nn’’yy aa ppaass dd’’iinnssttaallllaattiioonnss ssaanniittaaiirreess àà ll’’ééccoollee4488.. 

qq EEnn 11999999,, uunn ttrroouu,, uunnee ppoommppee àà mmaaiinn eett ddeess llaattrriinneess ssééppaa--

rrééeess ppoouurr lleess ffiilllleess eett lleess ggaarrççoonnss oonntt ééttéé iinnssttaallllééss ddaannss llee vviillllaa--

ggee nniiggéérriiaann ddee BBaasshhiibboo.. UUnn cclluubb dd’’ééccoollee ss’’ooccccuuppaanntt ddee ssooiinnss

ssaanniittaaiirreess eett dd’’eennvviirroonnnneemmeenntt aa aauussssii ééttéé ééttaabbllii ppoouurr llaa pprroo--

mmoottiioonn ddeess ccoommppoorrtteemmeennttss hhyyggiiéénniiqquueess aauu sseeiinn ddeess ffaammiilllleess..

EEnn 22000011,, llee llaavvaaggee ddeess mmaaiinnss aa aauuggmmeennttéé ddee 9955%% aavveecc 9900%%

ddee llaa ppooppuullaattiioonn qquuii ssee bbrroossssee lleess ddeennttss eett ssee llaavvee rréégguulliièèrree--

mmeenntt.. LLaa pprréésseennccee àà ll’’ééccoollee,, ssuurrttoouutt ppaarrmmii lleess ffiilllleess,, aa aauugg--

mmeennttéé aaiinnssii qquuee ll’’ééttaatt ddee ssaannttéé eett ddee nnuuttrriittiioonn ggéénnéérraall ddee llaa

ccoommmmuunnaauuttéé 4499.. 
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CCllaassssiiffiiccaattiioonn 
ddeess ppaayyss

RRaattiioo ddee ll’’iinnssccrriippttiioonn
ggaarrççoonn//ffiillllee àà ll’’ééccoollee pprriimmaaiirree
eett àà ll’’ééccoollee sseeccoonnddaaiirree ((%%))

RReevveennuuss bbaass&& mmooyyeennss 11999900 22000000

AAssiiee ddee ll’’EEsstt && PPaacciiffiiqquuee 83 97

MMooyyeenn--OOrriieenntt// 
AAffrriiqquuee dduu NNoorrdd 

79 95

AAssiiee dduu SSuudd 68 79

AAffrriiqquuee ssuubb--ssaahhaarriieennnnee 79 82



qq LLee ggrroouuppee fféémmiinniinn KKeenneerraa aauu KKeennyyaa aa ccoolllleeccttéé ddeess ffoonnddss

ppoouurr ddeess pprrooggrraammmmeess ddee ccoonnnneexxiioonn dd’’eeaauu,, dd’’hhyyggiièènnee eett dd’’aass--

ssaaiinniisssseemmeenntt ddaannss lleess ééccoolleess.. LLeess ffiilllleess nnee ssoonntt pplluuss aammeennééeess

àà ffaaiirree ddee lloonngguueess ddiissttaanncceess ppoouurr cchheerrcchheerr ll’’eeaauu eett ppeeuuvveenntt

ppaarr ccoonnssééqquueenntt êêttrree pprréésseenntteess àà ll’’ééccoollee1122..

Le recrutement d’enseignantes est aussi affecté par l’absen-

ce de ces services. Une bonne école dans laquelle les fem-

mes veulent bien travailler est celle qui offre des installations

sanitaires. Les enseignantes sont aussi sous la pression d’al-

ler chercher l’eau, ce qui entrave leur travail et leur tâche tra-

ditionnelle de soins pour les malades par manque d’eau,

d’hygiène et d’assainissement. WaterAid rapporte que depuis

le démarrage des programmes d’eau potable en Inde, en

Tanzanie et au Ghana, les enseignantes acceptent plus facile-

ment les affectations dans des postes qui étaient difficiles à

pourvoir auparavant17.

2.4 Une grande question: le statut des femmes 

Les femmes qui assument un nouveau rôle dans la planifica-

tion, la conception et l’application des interventions en matière

d’eau, d’assainissement et d’hygiène pensent souvent que

cette expérience les rendent moins impuissantes. Les femmes

concernées et les femmes de toute la communauté sont vues

et perçues sous un nouvel angle et on leur reconnaît des com-

pétences et un potentiel qui leur ont été reniés auparavant.

Cette amélioration générale de leur statut au sein de leur

famille et dans la communauté leur offre des opportunités y

compris la possibilité de générer des revenues et, quelques

fois, l’opportunité d’assumer d’autres responsabilités

publiques plus importantes.

Nakwetikya vit au village Ndedo en Tanzanie50, elle décrit le

statut des femmes avant qu’elles s’engagent dans les activités

du comité d’eau:

""TTrrooiiss aannss aauuppaarraavvaanntt,, aavvaanntt ddee ffoorrmmeerr uunn ccoommiittéé eett ddee

nnoouuss oorrggaanniisseerr eenn ttaanntt ccoommmmuunnaauuttéé ppoouurr llaa ssoouurrccee dd’’eeaauu,,

lleess hhoommmmeess vvooyyaaiieenntt lleess ffeemmmmeess ccoommmmee ddeess aanniimmaauuxx.. JJee

ppeennssee qquu’’iillss nnoouuss vvooyyaaiieenntt ccoommmmee ddeess cchhaauuvveess--ssoouurriiss qquuii

ss’’aaggiittaaiieenntt aauuttoouurr dd’’eeuuxx.. IIllss nn’’aavvaaiieenntt aauuccuunn rreessppeecctt ppoouurr

nnoouuss eett nn’’ééccoouuttaaiieenntt jjaammaaiiss ccee qquuee nnoouuss aavviioonnss àà ddiirree..

QQuuaanndd jjee mmee llèèvvee mmaaiinntteennaanntt lloorrss dd’’uunnee rrééuunniioonn jjee nnee ssuuiiss

pplluuss uunn aanniimmaall.. JJee ssuuiiss uunnee ffeemmmmee aavveecc uunnee ooppiinniioonn vvaallaabbllee..

NNoouuss aavvoonnss ééttéé eennccoouurraaggééeess eett ffoorrmmééeess eett ttoouuttee llaa

ccoommmmuunnaauuttéé aa aapppprriiss àà nnoouuss ccoommpprreennddrree..

OOhh,, qquuaanndd jjee ppeennssee àà ccee qquuee nnoouuss rreesssseennttiioonnss.. JJ’’aaii ééttéé

ttrraaiittééee ccoommmmee uunn âânnee qquuii nnee sseerrtt qquu’’àà ttrraannssppoorrtteerr ddeess

cchhaarrggeess ttoouutt llee tteemmppss.. OOuu ccoommmmee uunn bboouutt ddee ppaappiieerr,, ddeess

ddéécchheettss ddaannss llee vveenntt.. MMaaiiss jjee vvoouuss aassssuurree qquuee ssii vvoouuss

rreevveenneezz ddaannss qquueellqquueess aannnnééeess,, lleess ffeemmmmeess sseerroonntt lleess

lleeaaddeerrss ddee ccee vviillllaaggee.. CCeeccii ppeeuutt êêttrree bbéénnééffiiqquuee ppoouurr ttoouutt llee

mmoonnddee!!""

Grâce au travail d’une équipe de recherche dans le village

de Hoto, Baltistan au Pakistan, les femmes ont été

finalement autorisées à se joindre à une réunion pour

développer des stratégies qui visent à résoudre leur

problème en matière d’eau potable. Bien que les femmes

observaient une forme relieuse d’isolement (purdah), elles

ont pu exprimer leurs points de vue sur les solutions les plus

appropriées qui étaient contraires aux suggestions faites par

les hommes du village. Lorsque leurs suggestions ont été

adoptées comme étant la mesure la plus rentable, le statut

des femmes et leur implication ont commencé à changer

passant d’un statut totalement passif à un statut de

participation active dans la communauté. Depuis, elles ont

exigé une éducation en matière d’hygiène pour les femmes

et ont fait la collecte d’argent auprès des ménages pour

faire fonctionner et entretenir le système d’eau. L’effet le plus

significatif est, selon elles, le fait qu’elles peuvent envoyer

leurs filles à l’école pour avoir une éducation51.2.4.1 

2.4.1 Les femmes en tant que modèles de rôle positif 

Les femmes actives dans la gestion des ressources en eau

peuvent être des modèles à suivre pour les autres femmes

de la communauté grâce à leur rôle positif: 

qq WWooiizz YYaalleemmee eesstt mmaarriiééee eett aa qquuaattrree eennffaannttss.. EEllllee pprrééssiiddee

llee GGrroouuppee GGeennrree ddee KKeebbeellee ((KKGGGG)) eenn EEtthhiiooppiiee qquuii eesstt ffoorrmméé

ppaarr ttrriiooss ffeemmmmeess eett ddeeuuxx hhoommmmeess.. AAuu ddéébbuutt,, eellllee aa ffaaiitt ffaaccee

àà bbeeaauuccoouupp dd’’ooppppoossiittiioonn àà ssoonn eennggaaggeemmeenntt eett ccee ,, ddee llaa

ppaarrtt ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé eett ddee sseess pprroocchheess.. AAvveecc llee tteemmppss,,

eellllee eesstt pprriissee ppoouurr uunn ““mmooddèèllee”” ddee ffeemmmmee rruurraallee ppoouurr ssaa

ffaaççoonn ddee tteenniirr ssoonn mméénnaaggee eett ssoonn jjaarrddiinn ppoottaaggeerr qquu’’eellllee

eennttrreettiieenntt ggrrââccee àà uunn ppuuiittss qquu’’eellllee aa ccrreeuusséé aavveecc ssoonn mmaarrii

ppoouurr ll’’iirrrriiggaattiioonn5522.. 
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Récapitulatif
En plaçant les femmes au coeur des améliorations en
matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement, plus de
filles peuvent aller à l’école parce que:

q elles ne doivent plus parcourir de longues dis-
tances pour ramener l’eau à leur famille et ont
donc plus de temps à passer à l’école 

q quand les écoles sont équipées de toilettes
séparées pour les filles et d’eau courante, elles
ont tendance à fréquenter l’école

q les filles ayant leurs règles peuvent se prendre
en charge discrètement leur évitant l’embarras
d’être exposées devant les autres et réduisant
le nombre des filles qui abandonnent leur scola-
rité 

q les enseignantes peuvent être recrutées plus
facilement si les écoles ont de bonnes installa-
tions sanitaires.



qq SShhaannttii BBhhuutt aa 2211 aannss,, eellllee eesstt mmaarriiééee eett vviitt àà BBaaiittaannddii,,

ddaannss ll’’eexxttrrêêmmee oouusstt dduu NNééppaall.. EEllllee eesstt ddeevveennuuee llaa vviiccee--

pprrééssiiddeennttee dd’’uunn CCoommiittéé qquuii rreepprréésseennttee lleess ddeeuuxx sseexxeess eett lleess

ddiifffféérreenntteess ccaasstteess uuttiilliissaatteeuurrss dd’’iinnssttaallllaattiioonnss dd’’eeaauu eett

dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt,, eellllee eesstt aauussssii eemmppllooyyééee ccoommmmee aaggeenntt ddee

mmaaiinntteennaannccee.. AA ppaarrttiirr ddee llàà,, eellllee aa pprrooggrreesssséé ppoouurr ddeevveenniirr

vviiccee--pprrééssiiddeennttee dd’’uunn ccoommiittéé ddiirreecctteeuurr ppoouurr llaa pprroommoottiioonn ddee

ll’’ééppaarrggnnee eett ll’’ooccttrrooii ddee ccrrééddiittss.. SSeess ccoommppéétteenncceess eett ssaa

ccaappaacciittéé àà ggaaggnneerr uunn rreevveennuu iinnddééppeennddaanntt lluuii vvaauutt llaa ffiieerrttéé ddee

sseess bbeeaauuxx--ppaarreennttss eett eellllee eesstt cciittééee ccoommmmee ffeemmmmee mmooddèèllee

jjoouuaanntt uunn rrôôllee ppoossiittiiff ddaannss llaa ccoommmmuunnaauuttéé5533.. 

qq AA VViissaayyaass aauuxx PPhhiilliippppiinneess,, llaa rreeccoonnnnaaiissssaannccee ddeess

ccoommppéétteenncceess aaccqquuiisseess ppaarr lleess ffeemmmmeess eenn mmaattiièèrree ddee

ggeessttiioonn lleeuurr aa aappppoorrttéé bbeeaauuccoouupp ddee ccoonnffiiaannccee eenn eelllleess

mmêêmmeess eett llee rreessppeecctt ddee ttoouuttee llaa ccoommmmuunnaauuttéé.. EElllleess ssoonntt

mmaaiinntteennaanntt ccoonnssuullttééeess ccoonncceerrnnaanntt llaa ccoonncceeppttiioonn ddeess

ssyyssttèèmmeess dd’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt eenn eeaauu eett ddeess llaattrriinneess eett ssee

sseenntteenntt ““mmeemmbbrreess dduu pprrooggrrèèss”” pplluuttôôtt qquuee ddee ““ssiimmpplleess oobbjjeett

ddee ddééccoorrss””5544..

Certaines femmes qui ont commencé par s’impliquer dans

des projets relatifs à l’eau, l’hygiène et l’assainissement ont

développé leurs domaines de responsabilité et d’influence

comme le cas de Shanti ci-dessus. 

qq AAccoorrdd,, eesstt uunnee oorrggaanniissaattiioonn fféémmiinniinnee eenn TTaannzzaanniiee qquuii ooeeuuvv--

rree aavveecc lleess aauuttoorriittééss ggoouuvveerrnneemmeennttaalleess llooccaalleess ddaannss ddeeuuxx cciirr--

ccoonnssccrriippttiioonnss dduu gghheettttoo ddee GGeeiittaa àà iiddeennttiiffiieerr lleess ssoouurrcceess dd’’eeaauu

eett àà eeffffeeccttuueerr uunnee aannaallyyssee ppaarrttiicciippaattiivvee ddeess mmooddèèlleess dd’’uussaaggee

ddee ll’’eeaauu ddaannss llaa ccoommmmuunnaauuttéé.. AAuu ddéébbuutt dduu pprroojjeett,, lleess ssoouurr--

cceess dd’’eeaauu ddiimmiinnuuaaiieenntt aavveecc llee tteemmppss eett aavveecc lleess ffeemmmmeess qquuii

rriivvaalliisseenntt aavveecc lleess mmaarrcchhaannddss dd’’eeaauu ssuurr lleess ssoouurrcceess dd’’eeaauu

eexxiissttaanntteess.. LLeess ccoommiittééss dd’’eeaauu ééttaaiieenntt ddoommiinnééss ppaarr lleess hhoomm--

mmeess mmêêmmee ssii lleess ffeemmmmeess ssoonntt cchhaarrggééeess ddee rraammeenneerr ll’’eeaauu

ppoouurr llee ffooyyeerr.. DDee nnoouuvveeaauuxx ccoommiittééss dd’’eeaauu oonntt ééttéé ffoorrmmééss eett

4400%% ddee lleeuurr ccoommppoossiittiioonn aa ééttéé aattttrriibbuuéé aauuxx ffeemmmmeess.. LLeess ffeemm--

mmeess oonntt aalloorrss eexxiiggéé uunnee ffoorrmmaattiioonn eenn ggeessttiioonn ddee ll’’eeaauu,, eenn

aassssaaiinniisssseemmeenntt eett eenn hhyyggiièènnee.. LLeeuurr ppaarrttiicciippaattiioonn aa ééttéé uunn

ttrreemmpplliinn vveerrss dd’’aauuttrreess ooppppoorrttuunniittééss ddee ss’’eennggaaggeerr ddaannss lleess

qquueessttiioonnss ddee ddéévveellooppppeemmeenntt llooccaall eenn mmaattiièèrree dd’’éédduuccaattiioonn,, eett

dd’’eennvviirroonnnneemmeenntt aauu nniivveeaauu dduu gghheettttoo,, dduu vviillllaaggee eett ddeess rruueess..

GGrrââccee àà cceess iinniittiiaattiivveess,, lleess ffeemmmmeess ssee sseenntteenntt pplluuss uuttiilleess eett

lleess hhoommmmeess aaddmmeetttteenntt qquuee llaa ttââcchhee ddee ccoolllleeccttee dd’’eeaauu ppoouurr llaa

ffaammiillllee pprreenndd bbeeaauuccoouupp ddee tteemmppss,, iillss ccoommmmeenncceenntt mmêêmmee àà

ppaarrttaaggeerr ccee ttrraavvaaiill aavveecc lleess ffeemmmmeess5555..

Les interventions des programmes ont été conçues pour

répondre aux besoins des femmes en isolation (purdah) et à

hisser leur statut. 

qq AA DDiinnddiimmaa ddaannss ll’’ééttaatt ddee BBaauucchhii aauu NNiiggéérriiaa,, vvuuee llaa

ddiissppoossiittiioonn ggééooggrraapphhiiqquuee ddee llaa rrééggiioonn,, llee mmaannqquuee

dd’’iinnssttaallllaattiioonnss ssaanniittaaiirreess ppoouurr lleess ttoouurriisstteess,, iimmpplliiqquuaaiitt qquuee lleess

eexxccrréémmeennttss ddéébboorrddaaiieenntt,, eenn ppéérriiooddee ddee pplluuiiee,, ssuurr llee qquuaarrttiieerr

ooùù vviivveenntt pplluussiieeuurrss ffaammiilllleess,, ccee qquuii ccaauussaaiitt ddeess mmaallaaddiieess àà

lleeuurrss eennffaannttss.. AA ccaauussee ddee lleeuurr iissoollaattiioonn ((ppuurrddaahh)),, lleess ffeemmmmeess

aauussssii nnee ppoouuvvaaiieenntt aaccccééddeerr aauuxx iinnssttaallllaattiioonnss ssaanniittaaiirreess eenn

ddeehhoorrss ddee lleeuurr ccoouurr.. LLeess ffeemmmmeess oonntt ddeemmaannddéé àà ccee qquuee ccee

pprroobbllèèmmee ssooiitt rrééssoolluu.. GGrrââccee àà uunn mmiiccrroo--ccrrééddiitt eett aavveecc ll’’aappppuuii

ddee WWaatteerrAAiidd,, ddeess llaattrriinneess ppuubblliiqquueess oonntt ééttéé ccoonnssttrruuiitteess.. LLeess

ppuuiittss ccrreeuussééss àà llaa mmaaiinn ddaannss lleess ccoouurrss oonntt ééggaalleemmeenntt ééttéé

aamméélliioorrééss eett rrééhhaabbiilliittééss ppoouurr ffoouurrnniirr uunnee eeaauu ssaaiinnee.. LLeess

ffeemmmmeess oonntt ééttéé ffoorrmmééeess ddaannss llaa ffaabbrriiccaattiioonn dduu ssaavvoonn,, lleess

rreecceetttteess ffoonntt ffoonnccttiioonnnneerr qquuaattrree cceennttrreess dd’’aallpphhaabbééttiissaattiioonn

ddaannss llaa vviillllee aauu pprrooffiitt ddee ffeemmmmeess eenn iissoolleemmeenntt5566..

Il existe des programmes spécifiquement conçus pour impli-

quer les femmes comme par exemple le Projet des eaux de

Nouadhibou en Mauritanie dont la coordination est assurée

par l’association des femmes médecins/dentistes dans la

région du Sahel. 

Ce projet offre aux femmes des programmes sur la qualité de

l’eau, la gestion et l’utilisation de l’eau en agriculture, appor-

tant un appui aux systèmes d’irrigation par arrosage. Des fon-

taines automatiques ont été installées dans les écoles pour

aider les enfants à percevoir la valeur de l’eau en matière de

santé. Dans le cadre de ce programme, des étudiantes sont

chargées du contrôle de la qualité de l’eau et de la mainte-

nance des systèmes.
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qq SSuurr ll’’îîllee dd’’HHiissppaanniioollaa eenn RRééppuubblliiqquuee DDoommiinniiccaaiinnee,, llee nnoommbbrree

ddee ffeemmmmeess iimmpplliiqquuééeess ddaannss ddeess pprroojjeettss rreellaattiiffss àà ll’’eeaauu,, ll’’hhyyggiièè--

nnee eett ll’’aassssaaiinniisssseemmeenntt aa aauuggmmeennttéé.. DDeess pprroobbllèèmmeess ccaauussééss ppaarr

llee mmaannqquuee dd’’eeaauu oonntt ééttéé iiddeennttiiffiiééss ppaarr ddeess ggrroouuppeess ddee ffeemmmmeess

rruurraalleess qquuii ttrraavvaaiilllleenntt aavveecc MMUUDDEE ((FFeemmmmeess eenn ddéévveellooppppeemmeenntt))..

CCeess pprroobbllèèmmeess ccoommpprreennnneenntt llaa ssaannttéé eett llee bbiieenn--êêttrree ddeess

ffaammiilllleess,, llaa ssccoollaarriissaattiioonn pprrééccaaiirree ddeess eennffaannttss qquuii ddooiivveenntt aalllleerr

cchheerrcchheerr ll’’eeaauu,, llaa mmaauuvvaaiissee hhyyggiièènnee ppeerrssoonnnneellllee eett llee ccooûûtt ddeess

mmééddiiccaammeennttss ppoouurr ttrraaiitteerr lleess mmaallaaddiieess dd’’oorriiggiinnee hhyyddrriiqquuee.. LLeess

ffeemmmmeess oonntt tteennddaannccee àà ccoonnnnaaîîttrree cceess pprroobbllèèmmeess mmiieeuuxx qquuee

lleess hhoommmmeess àà ttrraavveerrss lleeuurr vviiee qquuoottiiddiieennnnee.. SSoouuvveenntt,, lleess iinntteerr--

vveennttiioonnss oonntt lliieeuu ddaannss ddee ppeettiitteess ccoommmmuunnaauuttééss iissoollééeess qquuii nnee

ssoonntt ppaass ccoouuvveerrtteess ppaarr lleess pprrooggrraammmmeess ggoouuvveerrnneemmeennttaauuxx,, uuttii--

lliissaanntt lleess tteecchhnnoollooggiieess aapppprroopprriiééeess ccoommmmee lleess ssyyssttèèmmeess ddee

ggrraavviittaattiioonn,, lleess ppoommppeess AArriieettee eett ll’’éénneerrggiiee ssoollaaiirree eett uunn rréésseeaauu

ddee ddiissttrriibbuuttiioonn ppoouurr aarrrriivveerr àà uunn rroobbiinneett ddaannss cchhaaqquuee ffooyyeerr.. LLeess

eeffffeettss ppoossiittiiffss ssuurr llaa ssaannttéé eett llee bbiieenn--êêttrree ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé

ccoonnttrriibbuueenntt àà bbaaiisssseerr llaa pprreessssiioonn qquuii ppeessaaiitt ssuurr lleess ffeemmmmeess qquuii

ddeevvaaiieenntt pprreennddrree ssooiinn ddeess mmaallaaddeess eett aalllleerr cchheerrcchheerr ll’’eeaauu eett

lleeuurr ooffffrreenntt ll’’ooccccaassiioonn ddee ggaaggnneerr ddee ll’’aarrggeenntt.. CCeerrttaaiinneess ppeerrssoonn--

nneess oonntt mmêêmmee ppuu aaccccééddeerr aauuxx cceerrcclleess ppoolliittiiqquueess llooccaauuxx oouu oonntt

ppuu ffaaiirree ddeess ééttuuddeess aalloorrss qquuee dd’’aauuttrreess oonntt ssiimmpplleemmeenntt ggaaggnnéé llaa

ccoonnffiiaannccee ddoonntt eelllleess aavvaaiieenntt bbeessooiinn ppoouurr ssaavvooiirr nnééggoocciieerr lleeuurrss

pprroopprreess bbeessooiinnss5577..

Le manque d’installations sanitaires adéquates et de pra-

tiques d’hygiène sapent les avantages apportés par la dispo-

nibilité de l’eau saine dans la communauté. Les femmes

jouent un rôle crucial pour influencer les comportements des

jeunes enfants en matière d’hygiène et les hommes peuvent

et doivent servir de modèle dans cette lutte. 

2.4.2 Les femmes: des travailleurs qualifiés 

Plusieurs exemples illustrent l’implication directe de la femme

dans les opérations techniques et la gestion de l’eau et des

services d’assainissement. Cette tâche nécessite un certain

degré de formation et d’expertise. Encore une fois, bouscu-

ler les habitudes et renverser les rôles attribués traditionnelle-

ment aux hommes aide à changer la perception de la com-

munauté, de la famille et, quelques fois, de la femme

elle-même vis-à-vis du statut de la femme, de ses compé-

tences et de ses capacités.

qq LLee pprroojjeett AAgguuaa,, ccoooorrddoonnnnéé ppaarr CCAARREE--EEll SSaallvvaaddoorr,, aa ccoomm--

mmeennccéé eenn 11999999 eenn mmeettttaanntt ll’’aacccceenntt ssuurr ll’’aassppeecctt ggeennrree eett lleess

lliiggnneess ddee ppaarrttaaggee dd’’eeaauu.. LLee pprroojjeett aassssuurree llaa pprroommoottiioonn ddeess

qquuaalliittééss ddee lleeaaddeerr cchheezz lleess ffeemmmmeess eenn lleess eennccoouurraaggeeaanntt àà

pprreennddrree ppaarrtt aauu CCoonnsseeiill dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn ddeess ddiifffféérreennttss ssyyssttèè--

mmeess dd’’eeaauu eett eenn lleess ffoorrmmaanntt ppoouurr ddeevveenniirr ddeess pprroodduucctteeuurrss aauu

sseeiinn ddee lleeuurr ccoommmmuunnaauuttéé,, ddeess pprroommootteeuurrss eett ddeess ddiirriiggeeaanntt ddee

ppeettiitteess eennttrreepprriisseess.. AAnnaa VViiccttoorriiaa MMeejjiiaa jjoouuee uunn rrôôllee iimmppoorrttaanntt

ddaannss ccee pprroojjeett eett ssoonn ttrraavvaaiill aa eeuu uunn iimmppaacctt ppoossiittiiff ssuurr lleess 2244

qquuaarrttiieerrss vvooiissiinnss.. LLeess ffeemmmmeess oonntt aaccccuummuulléé ddeess ccoonnnnaaiissssaann--

cceess tteecchhnnoollooggiiqquueess eett aaggrriiccoolleess eett eeffffeeccttuueenntt,, aauujjoouurrdd’’hhuuii ddeess

ttââcchheess qquuii ééttaaiieenntt rréésseerrvvééeess aauuxx hhoommmmeess2244..

L’adaptation du rôle assumé par les femmes ne se fait pas

sans heurts et opposition quand cela est considéré aller à

l’encontre des stéréotypes culturels traditionnels:

qq LLee pprrooggrraammmmee ccoommmmuunnaauuttaaiirree dd’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt eenn eeaauu

eett dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt ddaannss llaa ccoommmmuunnaauuttéé dduu TTiimmoorr eenn AAuussttrraalliiee

ddee ll’’EEsstt ooeeuuvvrreenntt aaccttuueelllleemmeenntt àà llaa pprroommoottiioonn ddee llaa ppaarrttiicciippaattiioonn

fféémmiinniinnee ddaannss lleess aaccttiivviittééss dd’’eeaauu eett dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt mmaallggrréé

ll’’ooppppoossiittiioonn ddee qquueellqquueess OONNGG ppaarrttiicciippaanntteess.. LLaa ccuullttuurree llooccaallee

nn’’aassssiimmiillee ppaass llee rrôôllee ddeess ffeemmmmeess àà llaa pprriissee ddee ddéécciissiioonn oouu àà

ll’’aaccqquuiissiittiioonn ddee ccoonnnnaaiissssaanncceess eett ccoommppéétteenncceess tteecchhnniiqquueess qquuii

ssoonntt pplluuttôôtt aattttrriibbuuééss aauuxx hhoommmmeess.. NNééaannmmooiinnss,, lleess eexxcceeppttiioonnss

eexxiisstteenntt.. AA DDaarraallaarrii,, lleess ffeemmmmeess oonntt jjoouuéé,, ppaarrffaaiitteemmeenntt bbiieenn,, lleess

rrôôlleess ddee ccoonnsseeiilllleerr,, ddee ttrraavvaaiilllleeuurr ssoocciiaall eett ddee sseeccrrééttaaiirree.. AA AAllddeeiiaa

DDiillaaii,, ddaannss llee ddiissttrriicctt ddee BBoobboonnaarroo,, lleess ffeemmmmeess aassssuummeenntt ddeess

ttââcchheess tteecchhnniiqquueess ccoommmmee llaa ccoonnssttrruuccttiioonn ddee ttooiilleetttteess qquuii iimmppllii--

qquueenntt llee ccrreeuusseemmeenntt ddee ttrroouuss pprrooffoonnddss,, llee mmééllaannggee dduu cciimmeenntt,,

eettcc.. CCeeccii eesstt ttoolléérréé ppaarrccee qquuee lleess hhoommmmeess ssoonntt aabbsseennttss eett nnee

ppeeuuvveenntt ffaaiirree ccee ttrraavvaaiill qquuii lleeuurr rreevviieenntt nnoorrmmaalleemmeenntt5588..

Il existe plusieurs cas, où les femmes sont formées et font un

travail technique comme par exemple, la supervision des

pompes à main:

qq DDeess ppoommppeess àà mmaaiinn oonntt ééttéé mmiisseess àà llaa ddiissppoossiittiioonn ddeess hhaabbii--

ttaannttss ddeess vviillllaaggeess ddee ll’’uunniioonn ddee KKrriisshhnnaarraayyaappuurraamm PPaanncchhaayyaatt

ddaannss llee ddiissttrriicctt ddee TTiirruucchhiirraappppaallii eenn IInnddee.. SSiirruummbbaayyii,, ââggééee ddee 3333

aannss eett mmèèrree ddee 33 eennffaannttss,, aa ééttéé ffoorrmmééee ppoouurr ddeevveenniirr ggaarrddiieenn ddee

ppoommppee àà mmaaiinn.. EEllllee aappppaarrttiieenntt àà uunnee bbaassssee ccaassttee ssoocciiaallee iinntteerrddii--

ttee,, aauu ppaasssséé,, ddee ttoouucchheerr lleess ssoouurrcceess dd’’eeaauu.. DDaannss ccee ccaass,, ssoonn

ssttaattuutt ddee ffeemmmmee ss’’eesstt hhiisssséé ddoouubblleemmeenntt,, dd’’uunn ccôôttéé eenn ffaaiissaanntt

uunn ttrraavvaaiill tteecchhnniiqquuee eett dd’’uunn aauuttrree ccôôttéé eenn aaccccééddaanntt àà llaa ccoolllleeccttee

dd’’eeaauu mmaallggrréé ssoonn ssttaattuutt ssoocciiaall1177..

qq∑∑ EEnn GGuuiinnééee--BBiissssaauu,, lleess ffeemmmmeess ssoonntt rreeccrruuttééeess ccoommmmee

mmééccaanniicciieennss ppoouurr llaa mmaaiinntteennaannccee ddeess ppoommppeess àà mmaaiinn eett ssoonntt

pprrééfféérrééeess aauuxx hhoommmmeess ddaannss ccee ddoommaaiinnee ppuuiissqquu’’eelllleess ssoonntt
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mmooiinnss tteennttééeess ddee cchheerrcchheerr aaiilllleeuurrss ddeess ssoouurrcceess ddee rreevveennuu .. 9988

ddeess 117777 mmééccaanniicciieennss ddeess ppoommppeess ssoonntt ddeess ffeemmmmeess.. 5533%% ddeess

mmeemmbbrreess ddeess ccoommiittééss ddee ppooiinnttss dd’’eeaauu eenn GGuuiinnééee--BBiissssaauu ssoonntt

ddeess ffeemmmmeess aavveecc 2200%% dd’’eennttrree eelllleess aassssuummaanntt ddeess ffoonnccttiioonnss ddee

ggeessttiioonn aauu ddeellàà ddee lleeuurr ttââcchhee ttrraaddiittiioonnnneellllee ddee nneettttooyyaaggee ddeess

aalleennttoouurrss ddee llaa ppoommppee eett ccee,, mmaallggrréé ll’’ooppppoossiittiioonn mmoonnttrréé aauu

ddéébbuutt6600..

qq MMaallggrréé ll’’ooppppoossiittiioonn mmoonnttrrééee aauu ddéébbuutt aauuxx ffeemmmmeess mmééccaa--

nniicciieennnneess eenn IInnddee,, eelllleess jjoouuiisssseenntt mmaaiinntteennaanntt dd’’uunnee bboonnnnee

rrééppuuttaattiioonn qquuii lleess ppllaacceess ccoommmmee ééttaanntt ddeess mmééccaanniicciieennss eeffffii--

ccaacceess,, ccoommppéétteennttss eett ffiiaabblleess6611..

L’emploi dans un poste technique peut permettre à la femme

d’être autonome lorsqu’elle n’a pas un homme dans son cercle

familial pour subvenir à ses besoins et à ceux de ses enfants.

Janaki Karki a 34 ans, elle est marié et vit au Népal. Elle a été

choisie pour être formée en maçonnerie dans un projet d’eau

potable, d’hygiène, d’éducation et d’assainissement. Son mari

l’a abandonnée après avoir pris une deuxième épouse et elle

devait donc subvenir seule aux besoins de ses deux enfants.

Janaki est analphabète mais elle peut prendre les mesures

nécessaires pour la construction la superstructure et les fonda-

tions d’une latrine, peut installer des cuvettes et construire des

dalles et des anneaux. Malgré l’opposition des hommes

maçons qui refusaient de travailler avec des femmes, Janaki est,

aujourd’hui, un bon maçon qui réussit dans son travail. Par

conséquent, elle a plus de confiance en elle-même et subvient

d’une manière indépendante aux besoins de ses enfants62.

Récapitulatif
En plaçant les femmes au coeur des améliorations en
matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement, leur statut
s’améliore parce que :

q on leur reconnaît des compétences et les connais-
sances qui dépassent leurs rôles traditionnels 

q elles élèvent leur voix au sein de leur famille et de leur
communauté pour négocier leurs propres besoins 

q elles gagnent suffisamment de confiance pour assu-
mer des rôles publics 

q leurs relations avec les hommes deviennent plus
équitables 

q elles représentent un modèle à suivre par les autres
femmes de la communauté 

q les femmes ont défié avec succès les stéréotypes en
faveur des hommes, et tout particulièrement les rôles
de leader et les rôles techniques 

q les femmes sont souvent perçues comme étant de
meilleurs travailleurs techniques par rapport aux hom-
mes 

q des opportunités de travail s’offrent à elles avec
beaucoup plus d’indépendance et d’autonomie 

q la réussite basée sur l’implication des femmes peut
provoquer des changements dans les attitudes aussi
bien des femmes que des hommes. 

2.5 Une grande question: Création de revenus 

Le temps est une ressource importante. Le temps dont

dispose les femme est généralement étiré pour assumer une

double tâche, celle du ménage chez elle et de l’effort écono-

mique. Au Népal, plus de 75% des femmes travaillent dans le

secteur agricole par rapport à 48% des hommes. Ces fem-

mes assument aussi toutes les tâches domestiques dans

99% des foyers et 94% d’entre elles cherchent aussi l’eau54. 

Lorsque aucune source d’eau valable n’existe, la femme passe

encore plus de temps à marcher pour aller la chercher. Les

femmes africaines et asiatiques marchent en moyenne 6 kilo-

mètres à chaque fois qu’elles vont chercher l’eau17. En 2002,

l’étude de l’UNICEF sur les ménages ruraux dans 23 pays

d’Afrique sub-saharienne a révélé qu’un quart des femmes

passent entre 30 minutes et une heure par jour pour chercher

et ramener l’eau et 19% passent une heure ou plus pour faire

ce travail . A Mile Gully en Jamaïque, les femmes passent en

moyenne entre 2 et 5 heures par jour à transporter l’eau. De

plus, elles vont à la rivière pour la lessive trois fois par semaine

en moyenne64.

Mettre à disposition des sources d’eau locale peut libérer la

femme et lui donner plus de temps et d’occasions directes ou

indirectes pour s’engager dans des activités qui peuvent géné-

rer des revenus . Les occasions directes sont celles qui per-

mettent aux femmes de développer des aspects particuliers de

création de revenue qui nécessite l’approvisionnement en eau

comme par exemple le brassage et la lessive. Les occasions

indirectes sont celles qui s’offrent aux femmes lorsqu’elles

disposent de plus de temps parce que déchargées de la tâche

de ramener de l’eau et peuvent s’acquitter de leurs tâches

domestiques plus facilement et plus rapidement. 

2.5.1 Générer un revenu à partir de l’eau 

Les femmes à travers le monde ont pris les choses en main à

cause des prix élevés qu’elles paient pour l’eau et elles ont

établit leurs propre points de vente d’eau. Ceci s’est passé

dans les quartiers pauvres du Honduras, du Burkina Faso et

du Kenya. Le résultat en est un prix plus juste et fixe pour
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l’eau, l’emploi des femmes qui font fonctionner ces points

d’eau et la contribution au financement des projets locaux de

la communauté. Il existe d’autres exemples de femmes au

Mexique, au Kenya et au Brésil qui font des démarches pour

organiser leur propre approvisionnement en eau ou leur

connexion au réseau municipal66.

Quelques fois, les femmes sont capables de gagner leur vie en

appuyant les services améliorés. Les exemples des femmes

gardiennes de pompe à main et autres travailleurs techniques

ou de gestion illustrent ce cas. 

qq LLeess ggrroouuppeess ddee ffeemmmmeess ttrraavvaaiilllleenntt aavveecc llee pprrooggrraammmmee

NNyyaakkiittuunnddaa ddee ll’’UUNNIICCEEFF eenn OOuuggaannddaa ppoouurr llaa pprroommoottiioonn ddee llaa

ccoolllleeccttee ddeess eeaauuxx pplluuvviiaalleess eett llaa ffoorrmmaattiioonn ddeess ffeemmmmeess ssuurr

ttoouuss lleess aassppeeccttss tteecchhnniiqquueess,, ddee mmaarrkkeettiinngg eett ddee ggeessttiioonn ddee

cceettttee aaccttiivviittéé.. AAvveecc ll’’aaiiddee ddee ll’’UUNNIICCEEFF eett dd’’uunn ccaappiittaall ddee llaannccee--

mmeenntt,, lleess ffeemmmmeess vveennddeenntt ddeess hhoouurrddiiss ddee ccoonnssttrruuccttiioonn eett ddeess

rréécciippiieennttss ppoouurr ll’’eeaauu.. PPoouurr lleess ffeemmmmeess,, eenn ggéénnéérraall,, llee pprroojjeett ddee

ccoolllleeccttee dd’’eeaauu pplluuvviiaallee lleeuurr aa ddoonnnnéé llaa ppoossssiibbiilliittéé dd’’aavvooiirr pplluuss

tteemmppss ppoouurr lleeuurr mméénnaaggee eett ppoouurr ddeess ttrraavvaauuxx dd’’aaggrriiccuullttuurree eett

qquuee lleeuurrss ffiilllleess oonntt pplluuss ddee cchhaanncceess ppoouurr aalllleerr àà ll’’ééccoollee6666 ..

qq DDeeppuuiiss qquuee lleess ssuubbvveennttiioonnss ééttaattiiqquueess oonntt ééttéé aaddooppttééeess aauu

BBaannggllaaddeesshh ppoouurr ccrreeuusseerr ddeess ppuuiittss pprrooffoonnddss ééqquuiippééss ddee ppoomm--

ppeess mmééccaanniiqquueess,, lleess ffeemmmmeess ssoonntt ddeevveennuueess aaccttiivveess ddaannss llaa

vveennttee ddee ll’’eeaauu bbéénnééffiicciiaanntt aalloorrss ddiirreecctteemmeenntt ddee llaa nnoouuvveellllee

tteecchhnnoollooggiiee6677..

Une source d’eau de bonne qualité peut offrir des

occasions supplémentaires de générer des revenus

dans des activités qui nécessitent de grandes quantités

d’eau propres comme le brassage, les boutiques de thé

et la lessive54. De tels commerces peuvent devenir une

source fiable et durable de revenu pour les femmes:

qq AAuu GGhhaannaa lleess ffeemmmmeess ppoottiièèrreess oonntt llee tteemmppss eett lleess rreessssoouurr--

cceess ppoouurr ddéévveellooppppeerr lleeuurr pprroodduuccttiioonn eett lleeuurr ccoommmmeerrccee àà ccaauu--

sseess ddeess sseerrvviicceess dd’’eeaauu ddiissppoonniibblleess.. LL’’eeaauu eesstt aauussssii ddiissppoonniibbllee

ppoouurr llee ttrraaiitteemmeenntt ddee llaa nnooiixx ddee ccoollaa eett ll’’hhuuiillee ddee ppaallmmee eett

ppoouurr llaa ddiissttiillllaattiioonn ddee ll’’AAkkppeetteesshhiiee,, uunnee bbooiissssoonn aallccoooolliissééee

llooccaallee1177..

qq LLeess ggrroouuppeess ddee ffeemmmmeess aauu SSéénnééggaall oonntt ccoolllleeccttéé ddeess ffoonnddss

ggrrââccee àà llaa vveennttee dd’’eeaauu ccoolllleeccttééee ddaannss lleess ffoorraaggeess ddee llaa ccoommmmuu--

nnaauuttéé,, eelllleess oonntt ccoonnssttiittuuéé ddeess eennttrreepprriisseess ppoouurr llaa vveennttee ddee ffrruuiittss,,

ddee lléégguummeess eett dd’’aarraacchhiiddee6688..

qq LL’’AAssssoocciiaattiioonn ddeess ffeemmmmeess qquuii pprraattiiqquueenntt uunn ttrraavvaaiill iinnddééppeenn--

ddaanntt ((SSEEWWAA)) qquuii ssee ccoommppoossee ddee 221155 000000 ffeemmmmeess ppaauuvvrreess qquuii

ttrraavvaaiilllleenntt ppoouurr lleeuurr pprroopprree ccoommppttee,, aa llaannccéé uunnee ccaammppaaggnnee

ddéécceennnnaallee dd’’eeaauu ddaannss 99 ddiissttrriiccttss dduu GGuujjaarraatt eenn IInnddee.. DDeess ccoommii--

ttééss ddee lliiggnnee ddee ppaarrttaaggee dd’’eeaauu oonntt ééttéé ccoonnssttiittuuééss aavveecc,, aauu mmooiinnss,,

77 ddeess 1111 mmeemmbbrreess qquuii ssoonntt ddeess ffeemmmmeess,, eenn pplluuss ddee llaa pprrééssii--

ddeennttee.. CCee ttrraavvaaiill aa aabboouuttii àà llaa ccoonnssttrruuccttiioonn ddee 1155 mmaarreess eett llee

rreecchhaarrggeemmeenntt ddee 112200 ssoonnddaaggeess.. DDee pplluuss,, 2200 ééttaannggss oonntt ééttéé

eennttrreetteennuuss,, ttrrooiiss ddiigguueess oonntt ééttéé rreecchhaarrggééeess eett 1155 ppuuiittss oouuvveerrttss

oonntt ééttéé ccoonnssttrruuiittss.. GGrrââccee àà ll’’eeaauu,, llaa tteerrrree eesstt ddeevveennuuee pplluuss pprroo--

dduuccttiivvee,, eett lleess ffeemmmmeess oonntt ppuu ccuullttiivvéé ddeess ccuullttuurreess ddee rreennttee,, oonntt

ppllaannttéé ddeess aarrbbrreess eett oonntt ppuu ccrrééeerr dd’’aauuttrreess eemmppllooiieess aaggrriiccoolleess5544..

qq LLee pprrooggrraammmmee ddeess ssoonnddaaggeess pprrooffoonnddss ddee llaa GGrraammeeeenn BBaannkk

eett ddee llaa GGrraammeeeenn KKrriisshhii FFoouunnddaattiioonn aauu BBaannggllaaddeesshh aa ppoouurr

oobbjjeeccttiiff ddee rreelliieerr llee rreennddeemmeenntt aaggrriiccoollee aavveecc llee rreennffoorrcceemmeenntt dduu

rrôôllee ddee llaa ffeemmmmee.. LLee ttrraavvaaiill aaggrriiccoollee ffoouurrnniitt aauuxx ffeemmmmeess uunn rreevvee--

nnuu ssuuppéérriieeuurr àà cceelluuii ffoouurrnnii ppaarr lleeuurr ddoommaaiinnee dd’’aaccttiivviittééss ttrraaddiittiioonn--

nneelllleess.. LL’’aamméélliioorraattiioonn ddeess ppllaannss dd’’iirrrriiggaattiioonn aa aamméélliioorréé lleess rreevvee--

nnuuss ddeess ffeemmmmeess,, lleeuurr ddoonnnnaanntt eenn mmêêmmee tteemmppss pplluuss ddee

ccoonnffiiaannccee eenn eelllleess--mmêêmmeess eett mmooiinnss ddee ddééppeennddaannccee aauuxx hhoomm--

mmeess mmaallggrréé llaa ddééggrraaddaattiioonn rreellaattiivvee ddee lleeuurr ssttaattuutt ppuuiissqquu’’eelllleess

eennffrreeiiggnneenntt lleess nnoorrmmeess ppuurrddaahh6699..

qq LLee pprroojjeett ppiilloottee ddee ccoommppaarrttiimmeennttaaggee àà TTaannggaaiill aauu BBaannggllaaddeesshh

aa ééttéé mmiiss eenn ooeeuuvvrree ddaannss llee ccaaddrree dduu PPllaann dd’’aaccttiioonn aannttii--iinnoonnddaa--

ttiioonn eett aa iinnccoorrppoorréé llaa ppaarrttiicciippaattiioonn ddeess ffeemmmmeess àà ttoouutteess lleess ééttaappeess

ddeess aaccttiivviittééss dduu pprroojjeett ddee llaa pprriissee ddee ddéécciissiioonn,, àà llaa mmaaiinntteennaannccee

eenn ppaassssaanntt ppaarr llaa ccoonnssttrruuccttiioonn eett dd’’aauuttrreess ttrraavvaauuxx ddee ffoonn--

ccttiioonnnneemmeenntt.. CCeelllleess qquuii oonntt ttrraavvaaiilllléé ppeennddaanntt ddeess aannnnééeess ddaannss llaa

mmaaiinntteennaannccee ddeess ddiigguueess oonntt ppuu aacchheetteerr uunn tteerrrraaiinn eett ccoonnssttrruuiirree

uunnee mmaaiissoonn.. RRaahheellaa KKhhaattuunn eesstt ddiivvoorrccéé eett aa ppuu aacchheetteerr uunn tteerrrraaiinn

ppoouurr ccoonnssttrruuiirree uunnee mmaaiissoonn.. EEllllee eesstt rreessppeeccttééee ppaarr llaa ppooppuullaattiioonn

llooccaallee ppoouurr llee ttrraavvaaiill qquu’’eellllee eeffffeeccttuuee eenn ttaanntt qquuee cchheeff ddee ll’’ééqquuiippee

ddee mmaaiinntteennaannccee ddeess ddiigguueess.. EEllllee eesstt ppaayyééee aauu mmêêmmee ttaauuxx qquuee lleess

hhoommmmeess eett bbéénnééffiicciiee dd’’uunn ppllaann dd’’ééppaarrggnnee.. RRiinnaa GGeegguumm qquuii vviitt

ddaannss llee vviillllaaggee ddee BBhhuurrbbhhuurriiaa,, ssoonn mmaarrii eesstt ppaarraallyysséé eett aa ddoonncc

bbeessooiinn ddee ggaaggnneerr ddee ll’’aarrggeenntt.. EEllllee aa ééttéé ffoorrmmééee ppaarr uunn pprroojjeett ddee

ddiigguueess ddaannss llaa ggeessttiioonn ddeess rreessssoouurrcceess eenn eeaauu.. GGrrââccee àà ccee pprroojjeett,,

eellllee aa ppuu aauuggmmeenntteerr ssaa pprroodduuccttiioonn eenn ffrruuiittss eett lléégguummeess eett aa ppuu

ddiissppoosseerr dd’’eeaauu dduurraanntt ttoouuttee ll’’aannnnééee ppoouurr ssaa mmaarree.. EEllllee aa ccoomm--

mmeennccéé uunn éélleevvaaggee ddee ppoouulleettss.. EEllllee aaffffiirrmmee qquuee llee pprroojjeett lluuii aa ooffffeerrtt,,

nnoonn sseeuulleemmeenntt uunnee ssoouurrccee ddee rreevveennuu mmaaiiss aauussssii uunnee ffoorrccee mmeenn--

ttaallee eett bbeeaauuccoouupp ddee vvoolloonnttéé ppoouurr pprreennddrree ppaarrtt aauu pprroocceessssuuss qquuii

lluuii aa aappppoorrttéé llee rreessppeecctt ddee llaa ccoommmmuunnaauuttéé7700..

Les avantages qu’offre l’emploi aux femmes sont évidents

comme décrit ci-dessus. Ces femmes bénéficient, en plus, d’un

meilleur statut social, de la sécurité financière et de plus de

confiance. 
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Récapitulatif
En plaçant les femmes au coeur des améliorations en
matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement, elles ont
plus de chances de gagner leur vie parce que: 

q En plaçant les femmes au coeur des améliorations en
matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement, elles
ont plus de chances de gagner leur vie parce que: 

q un approvisionnement correct en eau dégage du
temps que les femmes peuvent consacrer à un
emploi productif 

q les femmes passent moins de temps à être malades
et à prendre soin des autres membres de leur famille
qui sont malades 

q les femmes peuvent développer des aspects particu-
liers de création de revenu qui dépendent de l’appro-
visionnement en eau 

q les femmes peuvent établir leur propre approvision-
nement local et gagner un revenu en appuyant ces
prestations. 

2.5.2 Disposer de plus de temps pour gagner sa vie 

Gagner du temps peut avoir des effets remarquables sur la

qualité de vie de la femme:

qq EEnn EEtthhiiooppiiee,, lleess pprroojjeettss ccoommmmuunnaauuttaaiirreess iinnttééggrrééss dd’’eeaauu,, dd’’aass--

ssaaiinniisssseemmeenntt eett dd’’hhyyggiièènnee oonntt aauuggmmeennttéé lleess qquuaannttiittééss dd’’eeaauu

ddiissppoonniibblleess ppoouurr ll’’uussaaggee ddoommeessttiiqquuee ddee mmooiinnss ddee 1100 lliittrreess ppaarr jjoouurr

eett ppaarr ppeerrssoonnnnee àà 1188--2222 lliittrreess.. LLee tteemmppss qquuee ppaasssseenntt lleess ffeemmmmeess

àà cchheerrcchheerr ll’’eeaauu ppoouurr lleeuurr ffaammiillllee aa bbaaiisssséé ppaassssaanntt ddee 88 hheeuurreess àà

eennvviirroonn 55hheeuurreess eett 2200 mmiinnuutteess.. LLeess ffeemmmmeess aaffffiirrmmeenntt qquuee lleess ccoorr--

vvééeess ddoommeessttiiqquueess ssoonntt ddeevveennuueess pplluuss ffaacciilleess ddeeppuuiiss qquuee ll’’eeaauu eesstt

mmooiinnss rraarree1177..

Dans les exemples ci-dessous, les femmes montrent beau-

coup d’ingéniosité et d’énergie pour occuper le temps qu’el-

les ont de libre. L’impact de ces activités va de l’augmenta-

tion du revenu, à l’égalité au mariage et la possibilité de faire

une épargne:

qq MMmmee.. GGaammmmaa aa 4488 aannss eett mmèèrree ddee 66 eennffaannttss.. EEllllee eesstt mmeemm--

bbrree ffoonnddaatteeuurr dduu ccoommiittéé ppoouurr llee pprroojjeett dd’’eeaauu LLiiffuuwwuu ffiinnaannccéé ppaarr

WWaatteerrAAiidd ddaannss llee vviillllaaggee ddee LLiiffuuwwuu,, àà SSaalliimmaa aauu MMaallaawwii.. LLeess

aanncciieennnneess iinnssttaallllaattiioonnss dd’’eeaauu ssee lliimmiittaaiieenntt àà uunn ppuuiittss nnoonn pprroottéé--

ggéé qquuii aa ééttéé rreemmppllaaccéé ppaarr ddee ll’’eeaauu ssaaiinnee ggrrââccee àà uunnee ppoommppee àà

mmaaiinn ddoonntt llaa mmaaiinntteennaannccee eesstt aassssuurrééee ppaarr llaa ccoommmmuunnaauuttéé.. LLeess

ffeemmmmeess ddiisseenntt qquu’’eelllleess ppaasssseenntt mmaaiinntteennaanntt mmooiinnss ddee tteemmppss àà

ss’’ooccccuuppeerr dd’’eennffaannttss mmaallaaddeess,, eelllleess oonntt pplluuss ddee tteemmppss ppoouurr ttrraa--

vvaaiilllleerr ddaannss lleess cchhaammppss eett eelllleess oonntt mmêêmmee ppuu ccoonnssttrruuiirree uunnee

ééccoollee.. MMmmee.. GGaammmmaa vveeuutt uuttiilliisseerr llee ffuummiieerr ddeess llaattrriinneess ppoouurr

ccuullttiivveerr ddeess pprroodduuiittss qquuii ppeeuuvveenntt ssee vveennddrree.. EEllllee sseenntt qquuee ssaa

rreellaattiioonn aavveecc ssoonn mmaarrii eesstt pplluuss ééqquuiilliibbrrééee eett eellllee eennccoouurraaggee aaccttii--

vveemmeenntt lleess aauuttrreess ppoouurr qquu’’eelllleess ooppèèrreenntt llee mmêêmmee cchhaannggeemmeenntt

ddaannss lleeuurr vviiee7711..

qq EEnn IInnddee,, llaa pprroodduuccttiivviittéé ééccoonnoommiiqquuee ddeess ffeemmmmeess aauu GGuujjaarraattii aa

bbeeaauuccoouupp aauuggmmeennttéé ggrrââccee aauu tteemmppss ggaaggnnéé àà ttrraavveerrss uunn nnoouu--

vveeaauu ssyyssttèèmmee dd’’eeaauu.. UUnn pprrooggrraammmmee ssuupppplléémmeennttaaiirree ppoouurr

aappppuuyyeerr lleess ffeemmmmeess ddaannss llee ddéévveellooppppeemmeenntt ddeess ttrraavvaauuxx

mmaannuueellss eett dd’’aarrttiissaannaatt aabboorrddee lleess ccoonnttrraaiinntteess eett lleess oobbssttaacclleess

hhaabbiittuueellss qquuii eennttrraavveenntt llaa ccrrééaattiioonn ddee ppeettiitteess eennttrreepprriisseess ccoommmmee

llaa rreecchheerrcchhee dduu ffiinnaanncceemmeenntt eett ll’’aaccccèèss aauuxx ccrrééddiittss7722.. 

qq LLeess ffeemmmmeess eenn TTaannzzaanniiee ppeeuuvveenntt ccoonnssaaccrreerr pplluuss ddee tteemmppss

aauuxx aaccttiivviittééss ééccoonnoommiiqquueess ccoommmmee llee ttrraavvaaiill ddaannss ddeess mmaaggaa--

ssiinnss eett lleess ssaalloonnss ddee tthhéé oouu llaa vveennttee ddee lleeuurrss pprroopprreess pprroodduuiittss

((aarraacchhiiddee,, mmaanniioocc eett ffrruuiittss))1177..

qq ZZeeiinnii BBaattttii,, vveeuuvvee éétthhiiooppiieennnnee,, aa vvuu ssaa vviiee cchhaannggeerr ddeeppuuiiss

ll’’iinnssttaallllaattiioonn dd’’uunn ppooiinntt dd’’eeaauu qquuii lluuii aa ppeerrmmiiss ddee ppaasssseerr pplluuss

ddee tteemmppss àà nnaatttteerr ddeess ccoouuffffiinnss eett àà ffaabbrriiqquueerr ddeess uusstteennssiilleess eett

aaccccééddeerr ppaarr ccoonnssééqquueenntt àà uunn ppllaann dd’’ééppaarrggnnee1177.. 

Il est clair que le temps gagné sur la corvée de recherche

d’eau ne fait que changer les tâches assumées par les fem-

mes17. Comme montré par les exemples sus-mentionnés, le

temps gagné est rarement traduit par plus de loisirs pour les

femmes. Un dernier exemple montre que malgré cela, la qua-

lité de vie de la femme est quand même améliorée:

qq LL’’OOrrggaanniissaattiioonn HHoollllaannddaaiissee ddee DDéévveellooppppeemmeenntt ((SSNNVV)) aauu

BBéénniinn ttrraavvaaiillllee ssuurr uunn pprrooggrraammmmee ppoouurr llaa ccoonnssttrruuccttiioonn ddee ffoorraa--

ggeess ffiinnaannccééss ppaarr ll’’OONNGG bbeellggee PPRROOTTOOSS.. CCeess ffoorraaggeess ppeerrmmeett--

tteenntt ddee ffoouurrnniirr uunnee eeaauu ppoottaabbllee ssaaiinnee eett rréédduuiisseenntt aaiinnssii llaa

qquuaannttiittéé ddee ttrraavvaaiill qquuii ddeevvaaiitt êêttrree ffaaiitt ppaarr lleess ffeemmmmeess.. LL’’iimmppaacctt

ddeess ffoorraaggeess ssuurr llaa vviiee ddeess hhoommmmeess eett ddeess ffeemmmmeess aa ééttéé éévvaa--

lluuéé eett aa ffaaiitt rreessssoorrttiirr qquuee llee tteemmppss ggaaggnnéé ppaarr lleess ffeemmmmeess eesstt

ccoonnssaaccrréé aauu ttrraavvaaiill ddaannss lleess cchhaammppss aavveecc lleeuurr mmaarrii.. MMêêmmee

aavveecc uunnee tteellllee cchhaarrggee ddee ttrraavvaaiill,, eelllleess sseenntteenntt qquuee lleeuurr vviiee eesstt

bbeeaauuccoouupp pplluuss ffaacciillee eett eenn pplluuss eelllleess aarrrriivveenntt àà oobbtteenniirr uunnee

mmeeiilllleeuurree rrééccoollttee7733..
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IImmpplliiqquueerr lleess ffeemmmmeess ddaannss lleess iinntteerrvveennttiioonnss eenn mmaattiièèrree dd’’eeaauu,,

dd’’hhyyggiièènnee eett dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt eesstt ttrrèèss bbéénnééffiiqquuee ppoouurr lleess rraaii--

ssoonnss ssuuiivvaanntteess :: 

q LLee ttaauuxx ddee rrééuussssiittee ddee cceess iinntteerrvveennttiioonnss eesstt aamméélliioorréé,, parce

que les femmes connaissent bien les pratiques locales en

matière d’eau et d’assainissement. Lorsque incorporées aux

programmes relatifs à l’eau, l’hygiène et l’assainissement, ces

connaissances améliorent la santé et la qualité de vie de la com-

munauté. 

q UUnnee mmeeiilllleeuurree ccoonncceeppttiioonn eett pplluuss ddee ttrraannssppaarreennccee eett ddee

rreessppoonnssaabbiilliittéé ppoouurr lleess pprroojjeettss.. 

q UUnnee pprroommoottiioonn pplluuss eeffffiiccaaccee ddee ll’’hhyyggiièènnee,, lorsque les femmes

ont recours à des activités de groupe pour toucher d’autres

femmes et diffuser des messages relatifs aux bonnes pratiques

d’hygiène.

q La promotion ddeess cchhaannggeemmeennttss àà aappppoorrtteerr àà llaa rrééppaarrttiittiioonn

ddeess rrôôlleess eennttrree lleess ddeeuuxx sseexxeess,, contribuant ainsi au rreennffoorrccee--

mmeenntt dduu rrôôllee ddeess ffeemmmmeess dans les communautés et à leur parti-

cipation à la prise de décision.

q LLeess ooccccaassiioonnss ooffffeerrtteess aauuxx ffeemmmmeess ppoouurr qquu’’eelllleess ccoonnttrriibbuueenntt

aauuxx rreevveennuuss ddee llaa ffaammiillllee oouu qquu’’eelllleess oobbttiieennnneenntt uunnee iinnddééppeenn--

ddaannccee ffiinnaanncciièèrree,, puisqu’elles sont libérées des contraintes

imposées par le manque d’eau saine et de bonnes pratiques

d’hygiène et d’assainissement. 

LLaa pprriissee eenn ccoommppttee ddeess bbeessooiinnss eett ddeess pprrééfféérreenncceess ddeess ffeemm--
mmeess eenn mmaattiièèrree dd’’aapppprroovviissiioonnnneemmeenntt eenn eeaauu,, dd’’aassssaaiinniisssseemmeenntt
eett ddee pprroommoottiioonn dd’’hhyyggiièènnee aa ddoonnnnéé lleess rrééssuullttaattss ssuuiivvaannttss::

q LLee ddéévveellooppppeemmeenntt ddee llaa pprréésseennccee ssccoollaaiirree eett llaa bbaaiissssee dduu
ttaauuxx dd’’aabbaannddoonn ssccoollaaiirree ppoouurr lleess jjeeuunneess ffiilllleess parce que les éco-
les sont équipées d’installations sanitaires séparées et appro-
priées.

q LLee nniivveeaauu dd’’éédduuccaattiioonn ddeess ffiilllleess eett llee ttaauuxx dd’’aallpphhaabbééttiissaattiioonn
oonntt aauuggmmeennttéé depuis qu’elles ont accès à l’eau et qu’elles pas-
sent moins de temps à soigner les membres de famille malades
et peuvent donc passer plus de temps à l’école. 

q LLaa bbaaiissssee ddee llaa mmoorrttaalliittéé iinnffaannttiillee eett ddee llaa mmoorrbbiiddiittéé mmaatteerrnneellllee
à cause de l’accès à l’eau et aux installations d’assainissement
et à une meilleure hygiène durant l’accouchement.

q UUnn mmeeiilllleeuurr ééttaatt ddee ssaannttéé pour les femmes et les filles qui
n’ont plus à retarder le moment d’aller uriner et déféquer. 

q PPlluuss dd’’iinnttiimmiittéé eett ddee ddiiggnniittéé pour les filles et les femmes et
particulièrement lorsque les symptômes liés à la menstruation, à
la grossesse et à l’accouchement peuvent être gérés avec dis-
crétion.

q MMooiinnss ddee ssééqquueelllleess pphhyyssiiqquueess causées par le transport de
lourdes charges d’eau. 

q MMooiinnss dd’’hhaarrccèèlleemmeenntt eett ddee rriissqquuee dd’’aaggrreessssiioonnss sseexxuueelllleess eett
pplluuss ddee ssééccuurriittéé lorsque les filles et les femmes ne doivent plus
aller loin et dans des lieux dangereux pour déféquer ou chercher
l’eau lorsqu’il fait noir. 
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““LLee pprriinncciippaall oobbssttaaccllee ddeevvaanntt llee ccoonncceepptt ddee ll’’eeaauu,, ll’’aassssaaiinniisssseemmeenntt eett ll’’hhyyggiièènnee ppoouurr ttoouuss’’ eesstt llee mmaannqquuee
ddee bboonnnnee vvoolloonnttéé ppoouurr ttiirreerr ddeess lleeççoonnss ddeess eerrrreeuurrss dduu ppaasssséé eett dd’’ééccoouutteerr cceeuuxx qquuii oonntt mmiiss aauu ppooiinntt lleess

nnoouuvveelllleess aapppprroocchheess””7744

Les faits nous montrent les effets positifs qui peuvent être procurés lorsque la femme est placée au centre de la planification et de

la mise en oeuvre des améliorations en matière d’eau, d’hygiène et d’assainissement. Les exemples sont nombreux et se

répartissent à travers le monde, mais l’impact fondamental est toujours le même, l’intervention réussit mieux et dure plus; le rôle

de la femme est renforcé impliquant l’amélioration de la qualité de sa vie.

Les messages clés qui peuvent être tirés indiquent que les avantages ne se ressentent pas uniquement par les femmes et leur

famille mais également par la communauté au sens large du terme. 

MESSAGES CLÉS



DDEESS PPLLAAIIDDOOYYEERRSS PPLLUUSS IINNTTEENNSSEESS

q Appuyer les plaidoyers au profit des principaux messages en
matière d’eau, d’assainissement et d’hygiène relatifs à l’implication
des femmes dans les interventions ciblant les communautés, les
ONG, les organisations internationales, les gouvernements natio-
naux, les donateurs et autres parties concernées. 

q Appuyer les campagnes de sensibilisation ciblant le grand public
qui mettent l’accent sur l’égalité entre les deux sexes, la promotion
du rôle de la femme dans le planification, la prise de décision et l’ap-
plication des programmes d’eau, d’assainissement et d’hygiène.

q Prendre les femmes dirigeantes en tant que modèle pour les aut-
res femmes et filles et promouvoir les efforts visant à intégrer les
aspects genre à tous les niveaux.

q Compiler et diffuser des exemples de programmes réussis, de
bonnes pratiques et autres types de preuves pour démontrer l’im-
portance de l’aspect genre et des initiatives en matière d’eau, d’as-
sainissement et d’hygiène dans le développement durable aussi
bien au niveau local qu’au niveau mondial.

NNOOUUVVEELLLLEESS AAPPPPRROOCCHHEESS PPOOUURR LLEESS PPRROOGGRRAAMMMMEESS 
EETT LLEESS PPRROOJJEETTSS 
q Renforcer les aspects genre et eau, assainissement et hygiène
dans tous les travaux relatifs aux Objectifs de Développement du
Millénaire, et trouver des moyens pour encourager la vraie implica-
tion des femmes lors des étapes clés de planification et de prise de
décision plutôt que de les utiliser comme symbole d’une approche
politique correcte.

q Intégrer la sensibilisation à l’aspect genre dans les initiatives en
matière d’eau, d’assainissement et d’hygiène à travers le renforce-
ment des compétences, la formation et les supports pour les plai-
doyers à tous les niveaux et parmi les professionnels dans ce sec-
teur, les hauts responsables, les décideurs et le personnel technique
dans les institutions aux niveaux national et international, qui devront
promouvoir les processus participatifs soucieux de l’aspect genre
qui permettent de renforcer le rôle de la femme et créer un environ-
nement propice dans lequel l’homme et la femme peuvent travailler
ensemble pour atteindre des objectifs communs.

qMettre en oeuvre une action locale de recherche dans le but d’i-
dentifier les problèmes fondamentaux pour chaque pays afin de
pouvoir leur venir en aide si un besoin se fait ressentir.

q Aborder les besoins pratiques et stratégiques des femmes et des
hommes en matière d’assainissement et d’hygiène qui diffèrent
selon la culture, les traditions, les lieux et d’autres facteurs.

q Canaliser les efforts pour le marketing de l’assainissement et les
messages éducatifs en matière d’hygiène à travers les organisations
féminines, les écoles et les centres de santé.

q Trouver des moyens pour rompre la culture du silence et les
tabous qui entourent et perpétuent le problème de l’hygiène mens-
truelle et les pratiques pré et post-natales qui sont à l’origine d’une
grande partie des problèmes de santé reproductive féminine.

EEAAUU,, AASSSSAAIINNIISSSSEEMMEENNTT EETT HHYYGGIIEENNEE DDAANNSS LLEESS EECCOOLLEESS 

q S’assurer de la disponibilité d’une eau propre et saine, d’installa-
tions sanitaire séparées avec des portes qui se ferment à clé pour
les filles et pour les garçons dans les écoles primaires et secondai-
res.

q S’assurer que les bonnes pratiques sanitaires et hygiéniques sont
enseignées aux filles et aux garçons comme matière obligatoire
dans les écoles.

q Impliquer tous les élèves dans la promotion d’un comportement
hygiénique sain agissant comme “agents de changement” au sein
de leur école, de leur famille et de leur communauté. 

FFIINNAANNCCEEMMEENNTT SSTTRRAATTEEGGIIQQUUEE 

q Allouer des fonds et autres ressources, y compris les micro cré-
dits et autres mécanismes créatifs de financement, aux organisa-
tions de la société civile et les petits pourvoyeurs de prestations en
matière d’eau et d’assainissement et tout particulièrement ceux qui
sont respectueux de l’aspect genre et qui travaillent avec la femme
en tant que partenaire de statut égal.

q Faciliter les procédures d’obtention de crédits, surtout pour les
femmes, pour étendre l’accès à l’eau potable, à l’assainissement et
à l’eau à usage productif et aider les petits entrepreneurs à améliorer
les prestations d’eau et d’assainissement et générer des revenus
grâce à ces services.

EENNGGAAGGEERR LLEESS MMEEDDIIAASS

q Encourager les journalistes et les organisations médiatiques dans
les pays développés et en développement à assurer une plus gran-
de couverture des questions relatives à l’aspect genre et à appuyer
les efforts qui visent des reportages responsables, justes et précis et
respectueux de l’aspect genre par les mass médias. 
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Partie 3. 
Messages clés et

recommandations

RECOMMANDATIONS

Les preuves en elles-mêmes ne peuvent pas apporter des changements. On a besoin d’actions à différents niveaux et par différents
intervenants afin d’apporter des améliorations substantielles dans ce domaine et dans la vie de millions de femmes et de filles. Les
messages présentés dans ce rapport doivent informer sur les chemins à prendre par ceux qui travaillent dans ce secteur et également
en dehors de ce secteur, lorsqu’ils défendent et revendiquent le changement et lorsqu’ils conçoivent les activités qui visent à atteindre
les Objectifs de Développement du Millénaire. Connaître ce qui a déjà marché constitue un outil inestimable qui, si utilisé judicieuse-
ment, développe de manière substantielle les chances d’atteindre les cibles tracées. 

Les étapes recommandées ci-après montrent qu’il est impératif d’apporter un changement radical aux anciennes pratiques et attitudes
qui vont de haut en bas pour arriver à une approche orientée population qui prend en considération l’aspect genre pour assurer la réali-
sation de l’objectif “Eau, Assainissement et Hygiène pour tous”. 
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LA CAMPAGNE MONDIALE WASH 
Durant la Décade internationale de l’approvisionnement en eau potable et de l’assainissement (1981-

1990), l’assainissement a, à peine, été mentionné. Toutefois, lorsque les dirigeants mondiaux qui se sont

réunis à l’occasion du Sommet du Millénium, organisé en 2000 par l’ONU, n’ont pas réussi à reconnaître

l’assainissement en tant qu’objectif à part, le Conseil Collaboratif d’Approvisionnement en Eau et

d’Assainissement (WSSCC) a, alors, lancé la campagne “Eau, Assainissement et Hygiène pour tous

(WASH)” en 2001 pour mobiliser l’appui au profit de l’assainissement et a réussi à l’ajouter aux Objectifs

de Développement du Millénaire à réaliser d’ici 2015. Avec l’appui de plusieurs gouvernements, d’ONG et

de partenaires, la campagne est devenue un mouvement mondial. Plus de 30 pays sont actuellement en

train de faire des activités relatives a l’eau, l’assainissement et l’hygiène et le nombre augmente chaque

jour. La campagne a également été reconnue par la Commission des NU sur le Développement Durable

(13ème session 2005) comme programme de valeur “pour aider les pays dans la promotion de

l’assainissement et de l’hygiène … (et)… pour améliorer les liens entre l’assainissement, l’hygiène et la

santé.” 

FEMMES DIRIGEANTES POUR WASH 
Dans le cadre de la campagne relative à l’eau, l’assainissement et l’hygiène (WASH), l’initiative “Femmes

dirigeantes pour WASH” du WSSCC oeuvre à mettre en exergue les questions et les problèmes auxquels

les femmes font face et l’égalité entre les deux sexes dans la prise de décision et la gestion des systèmes

d’approvisionnement en eau et d’assainissement à travers le monde. Co-organisée par des femmes

dirigeantes, représentantes du Sud, du Nord et d’organisations internationales, Mme. Maria Mutagamba,

Ministre d’Etat de l’Ouganda chargée de l’eau et présidente du Conseil des Ministres Africains pour l’eau

(AMCOW), Mme. Hilde F.Johnson, ancien Ministre du Développement International de la Norvège et Mme.

Ann M. Veneman, Directeur exécutif de l’UNICEF, cette initiative comprend des femmes de différents

secteurs qui se sont consacrées à l’amélioration de la situation de l’approvisionnement en eau, de

l’assainissement et de l’hygiène dans le monde en développement tout en réalisant des avancées vers les

autres Objectifs de Développement du Millénaire comme l’égalité entre les deux sexes, la baisse du taux

de mortalité infantile et l’éradication de la pauvreté. 

Toutes les organisations et les personnes concernées sont invitées à rejoindre la campagne mondiale

relative à l’eau, l’assainissement et l’hygiène (WASH) pour aider à faire de l’eau, de l’assainissement et de

l’hygiène une réalité pour tous et une base pour le développement durable.
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